
Nouvelles du j our
Succès français au nord da Château

Thierry.
Les Iroupes françaises ont de nouveau

effeclué , hier, des attaques couronnées de
succès, enlre l'Ourcq el la Marne, dans la
direction de Fère-en-Tardenois. Elles se
sont avancées jusqu'à Nanteuil , Coincy,
Beuvardes et Le -Charmcl et ne sonl p lus
qu'à une huitaine de kilomètres de Fère.

Près dc là uMarne, dans Ja région de Jaui-
gonne , Trelpup el Dormans, les Américains
ont fait quelques progrès.

Les retours offensifs allemands, de ce côlé
et enlre la Marne ct Reims , sont très vio-
lents et remettent souvent en question les
gains de terrain réalisés par les ALliés.

* •
Lcs Autrichiens annoncent qu 'ils ont en-

Rage une contre-offensive en Albanie, qu 'ils
ont forcé le passage du Semeni, au nord-
ouest de Bérat et qu 'ils avancent A'crs le sud.
Le communiqué de Bome ne fait pas encore
menlion de cel événement.

Il est vraisemblable que le gouvernement
français a fait part oîiicicUemcm au Vali-
can de l'émotion qu 'a provoquée chez lui
l'annonce de là oréuliou d'une nonciature
apostolique en Chine.

L'Osservatore romano revient sur ce su-
jet et rassure 1» France sur les conséquen-
ces que pourrait avoir l'établissement des
relations diplomatiques entre la Chine et le
Saint-Siège. « Une nonciature à iPékin , dit-
il ;- non seulemenl ne .léserait' aucun des
droits ou privilèges qui ressorlisseitl -a la
France comme protectrice des catholiques,
mais, au contraire , elle les favoriserait. »
L'organe officieux du Vatican déclare qu 'il
est nécessaire pour le Saint-Siège d'avoir un
représentant permanent cn Chine, plus né-
cessaire même que d'en avoir un en Aus-
tralie , au Canada, aux Etals-Unis. Un re-
présentant du Saint-Siège à Pékin, revêtu du
caractère diplomati que, aurait plus de pres-
tige pour remplir sa mission; il prendrait
part aux réceptions du corps diplomatique
cl n'aurait pas besoin, poue s'entretenir
avec le ministre des affaires étrangères, de
demander, chaque fois, une audience par-
ticulière. Le nonce du Pape â Pékin veille-
rait à ce que les droits et les privilèges de la
France fussent respectés cn Chine , et cela
d'acecord avec ie gouvernement chinois. Cc
qui se passait à Constatitinople avant la
guerre, où le Pape avait un délégué aposto-
lique el où la France protégeait les mis-
sionnaires et les catholi ques, prouve que la
nonciature de iPédsiu ne parlera aucunement
ombrage aux droits de la France cn Chine.

L'Osseruatore romano espère que ces ré-
flexions calmeront les appréhensions des mi-
lieux français.

• • \
Les efforts que fonl les Etals belligérants

pour influencer l'opinion publique dans les
|»ays neulres sont bien connus. Les procédés
se perfectionnent tous les jours ; disons plu-
lôt qu 'ils deviennent de moins en moins dis-
crets. En ce moment, il y a une floraison
extraordinaire d'agences d'informations, qui
rivalisent d'ardeur à bombarder les rédac-
tions d'articles-nouvelles ou d'articles-plai-
doyers en faveur des gouvernements qui les
patronnent. On semble vouloir aller plus
loin encore et nous risquons de voir arriver
le jour où Jes rares agences télégraphiques
neutres qui subsistent encore se trouveront
évincées par .des entreprises aux gages des
agences « belligérantes ». C'est ce qui se pré-
pare en Suède, notamment, où le vénérable
Svenska Telegrammbyran est menacé de
voin surgir, uue agence rivale, à laquelle
Havas, Reuter et l'Associated Press accorde-
raient le monopole de leurs informations.
On voit d'ici la conséquence pour l'agence
suédoise et pour la presse indigène : pour la
première, ce serait la mort à bref délai ;
quant aux journaux , ils seraient contraints
à un surcroît de frais , puisqu'ils ne pour-
raient éluder l'obligation dc s'abonner aux
dépêches de ,1a nouvelle agence.

El pourtant , le Bureau télégraphique sué-
dois s'applique à la plus scrupuleuse neu-

tralité ; mais ce n'est pas cette qualité qu 'on
prise en lui.

La polémique qu'a provoquée celle affaire
a amené au jour un détail qui ne manque
pas de sel. Comme on reprocliait à l'agence
suédoise que, avant la guerre , loutes ses in-
formations de l'étranger étaient centralisées
à Berlin, dans les bureaux de l'agence
Wolff , d'où elles partaient pour Stockholm,
le Bureau télégraphique suédois, djus sa
réplique, a révélé que c'était en vertu d'une
convention enlre Havas, Reuter et Wolff que
cela se passait ainsi et que l'agence Ilavas
entretenait elle-même, à Berlin , dans les
bureaux de l'agence Wolff , un représentant
chargé de ses intérêts.

Celte indiscrétion a mis les rieurs du côlé
du Bureau suédois, et il semble que , depuis
ce moment , la menace du mauvais lour
qu'on voulait lui jouer a perdu de sa gravité.

* •
On parle de nouveau , cn Italie, des fu-

meuses expositions tenues, cn 19U , à Rome
et à Turin , à l'occasion du cinquantenaire de
la création du royauma d'Italie. Ces es-
positions ont laissé un énorme déficit , donl
il a été souvent question à la .Chambre ita-
lienne. Lc gouvernement avait accepté l'idée
d'une enquête parlementaire sur les causes
singulières de ce déficit. Unc commission
avait été nommée. Aujourd'hui , la presse
italienne se plaint da l'inaction dc cetle
commission, qui a l'air de vouloir enterres
cttte triste attairt.,11 s'agit en l'espèce d'un
déficit <le plus de 12 millions, donl , en prin-
cipe, l'Elat ne devrait pas payer un cen-
time, car les comités qui organisèrent ces
expositions agirent de Jeur propre initia-
tive, et l'Etat ne se porta nullement garanl
de leurs entreprises. Plus tard , ces expo-
sitions faisant fiasco et sur le point d'être
fermées , le gouvernement autorisa la ban-
que d'Italie à verser aux comités les som-
mée» nécessaires. Les comités auront à ré-
pondre de l'emploi de ces crédits de l'Etat .
On parle de graves négligencesetdodilapi-
dal/ons. H esl probable que les résultais c'e
l'enquête arriveront trop tard et que toute
l'affaire se liquidera, encore une fois, sur ,1e
dos de l'Etat , c'est-à-dire des contribuables.

Il est aussi une autre commission qui ne
donne pas signe de vie : c'est celle qui doit
faire une enquête sur les exportations des
déchels dc soie.

On se souvient que celle affaire, dans la-
quelle sont compromis plusieurs grands in-
dustriels dc l'Italie du nord, avail vivement
impressionné Je public. Il semble qu 'on pré-
pare aussi à ce sujet un enterrement de pre-
mière classe , et le peuple aura l'occasion de
répéter que les grands voleurs échappent à
la justice.

Nouvelles diverses
•Le comle Luxbourg,. ancien ministre d'Alle-

magne à Buenos-Aires, esl arrivé à Goeleborg
(Suède], ù bord du navire suédois Suevia ; i!
se rendra sn Allemagne en passant par Copen-
hague.

— L'écrivain russe Maxime Gorky esl très
gravement malade. L'affection dont il esl at-
teinl est cune forme de choléra.

— On mande de Berlin à la Gazette tle Franc-
fort que la dMégalion îinVandaise aux négocia-
tions de .paix enlre la Itussie et la Finlande esl
arrivée ix Berlin.

— On mande ede Slockholm à la (lazcttc de
Francfort que lie secrétaire de chancellerie <le
l'Ottice dea affaires étrangères, Adlerlircuz, a
été nommé minislre de Suéde à Berne.

Controverse entre socia'istes
¦Londres , 25 juillel.

(Reuter.) — Au sujel de rla 'réponse des so-
cialisles allemands et autrichiens aeu- mémoran-
dum de 'la conférence Iravailiisle interalliée, l'a-
gence Reuter ai«prcnd ¦de bonne source que
celle réponse civile ¦ ila quesilioo sur plusieurs
poinls importants. La iré|>onse sirçipos»' qu 'une
viotoire des Mirés uitrsll JXMIT ré'nulPIai la réa!i>
sation d'amhilions impérialistes semblables à
celles qu 'impliquerait une vicloire allemande.
Celle supposition csl absolument contredite par

la définMioii des but* de guerre des Alliés, -pro-
clamés clairement et à 'maintes reprises par
MM. -Lloyd-George, Asquilh et Wilson.

L& reéponse fonde un*, «rgiuneat suit îe .désir
attribué aux Fiançais d'annexer des -terriloirt-s
en plus de .l'-^saxce-Lorraioe, «nais i! m'y a au-
cune juslificaetion ipow.associer ilollianoe, dans
son cnevonilblcp, a-vec une telle proposition. Kn
cas d'une vicloire complète de l'alliance, aucun
territoire qui ol clairetfDtni aKomand ne serai*
s<-|>aré de ÏAllemagne.,

JLes Tctereitors île itt tojHinse à l lriande, ù
''Egypte d Ù l'Inde sonl sans aucune "portée.
Nous faisons ' ioui ce que Jwus pouvons pour
donner le llomê Rule b l 'Irlande. rLes difficul-
tés provienre-ni des «tiâfaences si'opinions nla-ns
l'Irlande merne. Au poioLde vue «te la fibre dis-
position edes peuples, Wwie n 'est u>as une unWé,
car eile renferme jusqu'il 200ùe300naliona '.ités
<ljff«rei*les, d , depuis )ie nombreuses primées,
nous dlwrrchons ia voiç Wuoc réalisation pkis
complète du self aovernemenl diour l'Inde.

Le problème de la transformatiou
internationale

-*-
J.e dix-neuvième siècle fut riche en conquêtes

lavorables il l'état social'; nais ses progrés n'on:
guère concerné que le côté matériel de la vie,
l'élude de la nature el Je* connaissances lecli-
niques. On a bien essayé aussi «te résoudre la
question sociale, qui csl avant loul d'ordre ino-
tai , et l'on a battu en bléelie -l'égoïsme el le
manimonisme. Quant au;flus grand problème
du temps présent , celui (lis relations entre les
divers 'Elals, on n'a que timidement commencé
i\ en chercher la solution. Quoique nous puis-
sions saluer, en effet , «les conférences «le La
Haye dc 1899 et de 1907 çimme l'aurore d'une
ère nouvelle dans 'la viedespeiiples, nous avons
encoro il en attendre le1 résultat final; ce gi-
gurotesque travail  reste . réservé au vingtième
siècle. , .

La (juaïtloji -que JOJ, |,,,iAi|c» ii'.>,,| jn, fn."!--
aboutir durant le cours de plusieurs siècles,
pendant desquels 'les peiples se trouvaient dans
une siluation plus ou imins normale, le fait de
la guerre sans précéder», qui met actuellement
les nations aux prises d;ns des combats d'une
violence inouïe, en amàiera la solulion. 1-a
guerre moinliale a mis en relief d'habiles el
puissants maîtres dans l'irl de !a guerre et <ie
la dévastation : pourquoi-ne susciterait-elle pas
aussi des -hommes de finie dans 'l'art <Ie la
paix , daas la reconslruiion el le renouvelle-
ment de la société des liais ? Pourquoi seule-
ment des rliéros sur le chjup de bataiite, et non
pas aussi des génies, opables ^'édifier une
nouvelle cons-litulion poltique de la sociélé in-
ternationale , sachant s'éluer au-dessus des pré-
jugés troublants du natioalisme et s'inspirant
de la charité évangélique envers la pauvre hu-
miinîlé ?

i.e point inrlial , dans » question sociaîe, fut
le principe de justice. Cox qui enseignaient ja-
dis que 'Ja séparation desialronsct des-ouvriers
était ia condition cssent;He du progrés, sonl
devenus une minorité, leur doctrine fut rc-
poussée par l'opinion pWique, parce qu'elle
repose sur -le principe jiplacable et glacial de
la force, que ie chrislianuue lie reconnaît pas.
Ici encore -les efforts de penseurs sociaux ne
furent pas sans smeecs, i commencer par Bos-
suet et Lacordaire , jusqù Veuillot et aux di-
vers philanthropes de os jours. Ici encore,
comme si souvent dam l'histoire, l'incompa-
rable puissance morale d Ja Papauté a apparu
comme 'le secours véritale el le salut le plus
sûr des faibles.

¦Pas dc solution possile dc la question so-
ciale avec le poinl de <Uarl de Ja domination
du plus forl. -El, dans la uestion internationale,
dans celle' de la paix ? l'y a-t-il pas analogie
enlre l' une el l'autre ? è même que, dans la
lutte des classes, enlre ;s patrons cl les ou-
vriers, les relations lia rires de la loi du plus
forl se Iransfornien! pcvà peu en rapports de
concessions mutuelles, duiêmc que les points
des liti ges diminuent lalis que l'organisation
epacifique augmente , de neme en arrivera-l-ii
dans la lulle internatiorio des Elals. Au lieu
de la destruction , des Imitations et dc la vio-
lence brutale , Jes -moyen juridiques , les tribu-
naux d'art»;(rage, les coulissions d'enqui'te cl
les offices dc médialioi résoudront les diffé-
rends. Les généraux polisiens et k>s diplomates
d'ancien style seront renlacés par iles hommes
<lc confiance des peuple; H n'y aura plus de
distinction entre l'Elal .le peuple ; la di plo-
matie dc ila force céder sa place à la diplo-
matie du droit.

Qu 'on ne se -fasse pasfiusion cependant esur
les difficultés à vainc.re.3n célèbre philosophe
moderne désigna un jou * problème de l'union
de lous les hommes soia'égide d'une organi-
sation juridique inlcrna>nale copttnc le plus
grand el le dernier prjèmc de l'espèce hu-
maine, line volonté olluioée par ile génie -il un
zèle d'apôtre .jioni'ronl sils surmonter les obs-

tac.es qui s'opposent en masse à la réalisation
de cette pensée d'union. Les- peuples aspirent
de toule Jeur âme a ce jour nouveau dont nous
saluons la première aurore. Us sonl iôrcUre-
ment préparés à l'évènemenl de demain : mais
ceux qod les conduisent et les gouverm.nl, un
manquent-ils pas dc- force morale, de la îorce
îibératrice ?

•Le combal pour .l'avenir paisible des rai:ons
n 'est pas encore achevé. l'our passer du la ri-
valité organisée, de 4a situation angoissante
d'hier, à i'orgajrisaîion pacifique du nioiide. à
cc résultat final de la confiance mutuelle : pour
remplacer e'.a politesse élégante, ila socialitas des
Etats, telle qu'elle a. -îégué jusqu'ici, pat U
< Société des Nations », toules unies dans !>
droit el non pas seulement par 3a courtoisie , i!
faut une transformation entière des traditions
di pio uu tiques, ainsi que l'abandon des princi-
pes faux , mais profondément enracinés , qui ont
lenilu Ja rie de Ja société international!' si péni-
ble jusqu'à nos jolllrs. Dr J. M.

La lettre
des cardinaux de France

J)e Ja lettre coftlcoltve Ides cardinaux de Errance
demandant des prières naUiouales à iicucasiou
dt- l'entrée «lans la cinquième année de guerre ,
JIOUS extrayons les passages suivants :

i l'our vaincre, il nc suffit pas d'avoir des
diofs Jiatiles, de vai&urts soldats, un sanuteanenl
,p«M*fe«iliooué. de puissaiie.s alliances : il faul
Saute <le <*<ui Uqcd l'o-piiui vaut ù lui seul pius
que toutes les afllianoes el que (ous les STiiifc
iiK-nls, il faul 4e socours de (Dieu , souverain
MaWre des des4inécs Ue-s peû^fies , qui aime à
s'appeler Je- Dieu «tes années pour nous faire
eiUendre qu 'ù lui seul il appartient U'aucorder
îa vfcrloire ou d'infliger Ja ^défaite. \

« C'est ce que tous Iles jieupies ont toujours
fail eprofcessûm -de Ctoire. Iktn-i ta ^utiic ac-
lui'SVv te jroi rÇ4nïtete>rrc..dèsk ilfcç|diïkùt..de '1915.
a provoqué dans loul 'ïcaijpire îmilann'u/ue « une
Journée d'huemible 'prière et inlerxrwraiun l>our
oHiteniir la Wnédirdliuo Ide Dieu sur Tes armées
alliées > . el it vient de détontar qu 'il en sera de
mtiiic te 4 août prochain. B<e préside»! ds
Etals-Unis , en ocltAire 1U14, ot Uoul nriceiirtiKikl
enCeore si J'ooeasion du 't iMeouoriat Day  » , nm-
sajCJé chaque année "lrans ce pays â (honorer la
mémoire »k>> nx/rls de Ja çucare lile Séicession,
a convo<|ué « toutes ies (personnes craignant
Dieu > de la grande JiqpuUlique dont il esit le
chef, ù implorer ^>ar des Bupplirations ^rÈen-
nelles les liunnièeres et le secours du Touî-
l'nîssa-nt.

« Au-dessus de toutes edes voix s'ëàùve celle
du eClwrf Miprome de TcEglisc, kle ctflui que l'uni-
v«*s catholique aiHpeile Notre Saint̂ 'ère -Je
Pape. En mérat temps qu 'il s'appliquait à -at-
lénuer. par tous les «neoyeus en «on ipouvoir les
ntauv de la $u«rce, il me cessait ' ide IravaEler
à ipréparor le Telo-nr d'uoe paix ^uste «A durabJe,
et invitait Ce .monde entier à prier â celte inten-
tion.

« Oombien nous serions heureux «te voir
ceux qui ont J'honneur «le irepî senler Ha France
<Jevaral J>ieu et /devant tes nalions iptrentire part
à des prières auxquelles Jeur présence «lifficielle
peut eseute donner la valeur d'im acte piie'nie-
meinl nartionaft ! Se TetJBnohanl derrière des t«-
mes de Ja loi, ils n 'ont epas cru -jusiju'tci pou-
voir a«toôder aux désirs qui- leur en ont été
maintes fois exprimés. Si lei esl -vraiment Je
sens de la loi , pour l'honneur et pour l'amour
de la France, qu'on la modifie, et que
bientôt disparaisse lobslafcie «fui «snpâobe les
cluefs du pays de se inottre là îa tête du peup:>-.
el «te s'imir aux pei^plles ailliés et à leurs choifs
dans (k-s prii'ic-s qui onl -pour Ibut d'assurer 3e
leriaiiriiaie de la cause .commune «t le salul de
notre patrie. Nous sollicitons inr Ibierafait natio-
nal ili faut que lia deima«ide soit (nationale, c'est-
à-idtre que ce soil Ja prière de (la nalion enlièce.
y compris toul d'alwrd fes dépositaires de l'au-
torHé.

« A c«?s -piièiies 'àeroTrt invilés les ireprèsen-
lanls de T'auHorilé civile el inrililaire : nous es-
pérons qu 'ils csliuneroMt qu 'aucune loi ne peut
ni nc veut lies «ampôchcr He preuldic (part person-
ntCkwient tl des -prières faites pour la i-'-rantoe,
pour ses anmées. pouc nos soldais ionAés au
cle«i\p d'ivonneu*.

« Les. efidèfles s'cmprcseseronl, nous en sonumes
sûrs, de Téi«oodrc à notre app»* Où es» Je J-Van-
çab qui nol̂ userail «le s'a.ssocier Û Ides prières
pour ta I->anoe? QuanU il s'agit du saiul de
la ipakie, nul n'a Se droit de rs'jû>svenir. L'exam-
plc de nos atSiés excicterait, s'il -en ôîait besoin,
notre auteur. Nos généreux aimb «i'.injiiérique
viemnent dc d«fclder que, cliaque .jour, à unidi ,
au esîgnarl «Jonné, dont ira^-aieï sera s.us)>ciidu pen-
<!anl une un'»ute, «11 que, ft w. imosuent. <W «««s
¦tes camrs anonle^ .vers -Dieu une prière ']<our
le '[Kiys. qmuT tes ollfe , pour Coux qui com-
batlciKl. Î e.s caJholique-s de IVance ouronl tl
cirirr «te ne te «MVler 'ti jpersonne pour J'uirani-
hn'té «fl ti ifenveiir de leurs strpçilk-alioiis. »

La guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL
Jours** Aa 24 Iuillet

Cojiunu-nijué français «hi 20 ijuîltel, 3 liejire-» :
Au sud de Montdidier, un coup de main a

permis uux FnuKais de ramener une trentaine
de prisonniers.

Sur la rive nord tte la Marne, fe s  Allemand!
oui lancé, au cours de la nuit, de fortes attaques
iluns la rctjion de Dormant, lls ont réussi à
occuper momentanément un petit bois ù ISOO
mt;!ri-3 ou nord de Tràoup et le village de
Cliassiits. Mais un retour offensif  de nos Irou-
pes nous a rendu ces deuz points.

Au sud de FO tiret/ el dajxs la rétj ion à foue t t
de Heims, violentes aclions d'artillerie.

* + +
CouHiiin-.i.jii,'- allemand idu 2.'/ juilidt , après

nridi :
Croupe du prince de Bavière : Enlre Bar-

quoij  et llirbuleme (sud d'Arras), l' ennemi a
ulluqué hier loir som la protection d' un Jeu
d 'artillerie très fort .  Il a élé rcjioiitsé.

Oes attœiues à. l'ouest d'Albert el d' autres
parties de Mailly ont pareillement échoué-

ilroupe du prince impérial : L'activité com-
Irnitante a décru hier entre Soissons ct l'Oltrcg.
l'élit s comliats d'infanterie en terrain aoancé.
A u sud de l'Ourct/ rt au sud-ouest de Reims,
l'eiuit-nii a exécuté de violentes attat/ues par-
tielles i/uc nous avons repoussées dans des con-
tre-attanues.

Groupe du duc de H'urtemfierg : Dans (ei
l'nsges, lu lattdivetir liavaroise a f a i l  des pri-
sonniers dans une entreprise crânement con-
duite.

• • *
Communiqué anglais du 25 juillel. 3 h. :
L<1 nuil dernière, l'artillerie ennemie s'est

montrée active au sud et au nord tte la Scarpe ,
uu nortf de Lens et en plusieurs points de la
partie nord de noire Iront.

JcmniM dn 2§Jofljet . „„.
Communiqué français du 23 jaillet . I l  h- du

soir :
Sur le f r o n t  de. l'Ourct/, les combats se sont

déroulés aujourd'hui avec la même violence gue
les jours précédents. Au nord de ta rivière,
nous avons occupé Otdchy-la-Yille. Au sud , les
I mu pes frantrii-aniériittînes ont réalisé une
avance qui a atteint trois kilomètres en cer-
tains points, en di-piX d'une résistance fort vive,
lutltimnient dans la région de Dormans.

Aa stnl-cst d'Afmeàlières. nous avons en-
letiè la cote l i t  et franchi le ruisseau Lr San-
leui!. Plus /sr tae, nous anvns / iris le- vcé/oge
de Coincy, la majeure partie du bois de la
Ttmrnelle et progressé largement dans la fo-
rêt de I-a Fère, jusqu 'à la hauteur de la ligne
générale dc Bcuvardes-le-Charmel. Sotre avance
s 'est également poursuivie au nord de Dor-
mons.

Au stitl-oucst de Reims, l'ennemi, à la suile
de violentes attaques •sur nos positions entre
Vriçmj et Saint-Euphraise, a réussi à prendre
pictl sur la cote 240.

Xos  troupes ont reconquis à peu près cette
hauteur, faisant une centaine de prisonniers.

• • •
Communiqué allemand du soir i
Violents combats sur le champ de bataille

entre Soissons ct Reims.

La guerre sur mer

Ve torpillage do « Jusiicia u
Beriùi, 25 juillet.

(Wolff.) — D'après les dériamlionj de U
presse française el anglaise, 3* nan-ire toi^fliè le
20 ejuiH^l par un sous-ima-riu allleroaod, au nord.-
ouest «le l'Irlande, ne s«jrait pas le Vaterland
mais Je grand navire & turbines de lia White
Stsier Linie Just i f ia, de 32.120 tonnes, construit
en Angleterre en 1817. Avant de (prendre offi-
cieUnnrert! position «iu côlè aîranand à i'cègard
de ces informations, il faut attendre d'abord 'M
rapport v<Mbafl «lu rtxmmandairt du sous-marin
ayant partici pé ù l'a«31iion. Les publications fai-
tes .rèwmilmenl sur Ite coulage du Vaterland oui
été basées sur «tes informations «ie ilélégraphi»
sans at.

Paris, 35 jaillet.
(Ilavas.) — On (mande ide .New-York aux

journaux que le transp<jTt Justicia a lutté pen-
<k*nl 04 .ictires coimTe buit sous-onarms. Tcora
lonpiltes sur sctpl atteignirent le Justicia. Otu«
membres de J'équipage ont pori pendant -te
cosnbail. Sur l'équipage «waipcsé de 700 fioui-
mes, 400 «*it «Jéyà été, «Wbarqué». Le Justicia
«¦tai-t l'u» «tes plus .grands navires baJtant pa-
pillon britannique.

lAindres, 55 juillel.
(Ilavas.) — Selon Se IkUIy MaU, il'oquSpage

d'un ites .sous-marins qui attaquèrent le Justicia
a été fait prisonnier. -Ce submersible, .voyant
«ju 'après vingl-qimlTe beures de coonbat V pa-



quièc* jiVflj} pas couEé, . surgit aB amlleu du
convoi «t Banc* une butti&nè- <* ¦"« neuvième
torpilles contre Oe Justicia. Le paquebot fut
aussitôt ivengé. Le «ous-miarin -fut atteint , et
l'équipage «'empressa d* rse rendre.

1 ? '"" l
Us événements do Russia

S'a a»»»Bln»t du lsnr
Das Informations parvenues de Pétrograd au

ccmàt-é des socialisles ontibofcberisles Jiésidanl
o«itu«Ue.ioent à Stockholm donnent d'intéressants
délailsr^ut les klâscussions qui s'étaient élevées
eriteç-ks «joinnùasaires du peuple du Sontet cen-
_r>_\, -aux sxtjel des mesures ù -prendre contre
Nicolas H. Ces renseignements montrent q:u
l'cexëtoîkK» «Je fl'oacien Sonwtfain de 4a Russie
D» peut pas «--voir Mi «Jécilée paT un Soviet Jo-
caJ. Depuis buit jours, Lénine, Trotzky «.-t Geurs
•oîtaboroteurs Avaient envisagé la.possîbillté et
discuté iVpporlUnité de cette onesure extrême.
Deux opinions s'étaient but jour. Les uns pen-
saient que, en Idûpii «lu revirement prcïoncl que
la évolution avait opécé «lans -tes espiils , la
•pejsapurfâtié «iu. 'tsar , en. la itt que chef de la
rd^ion «irthgdoxe, pourrait toujours être ex-
portée «n yue de gagnw dç .nombreux, adhé-
rents au parti de Ja «iroite. (La réag>pariltion
P^sible. de ^ixis/as, >U posait (jeter le trouble
4a«s. tes. 0&&S des niasses iOettréas «S icndr»
dit iplus «n. pfys «liflliiçàe. 1& situation précaire
«c'y du çgouvemejnçnt provisoire.

Dftuire. part, Lénine et TxoUky avaient «tes
iTli p̂s sérieuses pour ne pas supprimer H'a»-
cien csôirvorain, C'esl que, çn cSTot, ils avaienl
«•sayé-d'induire, sou -proleès el qu'ils espéraient
dèaîodlrar, à. l't&pu. tle documente phis ou
moins authentiqués, que la TCîpoiïsabailé de la
défaite et de Ha reddition «te ta [Russie «levait
ôlre oiHribuée aux erreurs et , ajoutaient-ils , nux
crimes de l'ancien rêgmie. L'exécution brulate
ordonnée par fie Soviet tte l'Oural ertléye aux
ceonimlssaire» du peuple la possàbSkké d'instruire
»B -prooès, grfioe auquel ils espéraient se «techar-
ger de Oeurs propres iresponsabïlit&s.

On ooian.11 ni çjc au Temps «ie Paris la note
«mande :

« L a «  Ligue des Busses fidèles à Ja pairie
*\ jxia a&ianoes. > flétrit avec bosseur l'scssas-si-
nat de l'empereur Hfcdnii

, La .-. -;.circ.-:!,;;.: : c- «le ce crune odieux m-
.-. .r i .J /c - DOQ seulement aux M- ,y.;.:-, qui l'ont
«xâoiulé, niais, avant tout , aux dirigeants bol-
chévistes qui, nptfès avoir trahi la maSion lusse
et les pays alliés, ont plongé la Russie dans
une smarcIi.V- sanglante,

« San» -vouloir devancor He jugement île
l'Histoire sur ies responsabilités des Hautes carn-
mise» par yainesen régime, la ligue a Oe p teux
devoir «te. rendre justàpe à la piémoire de 1 em-
pereur. (Nfcoltas If , qui fut idponteslaWamciit
arjimé «le sentiments patriotiques, qui re.>ta
r-yyi-cj.: n '.yy-. .eux alliances, (oontraireuiKol
i des assertions donî-O'imaui 'X est aujourd'hui
prouvée, qui renonça au pouvoir dans (tes ter-
nies liea plus patriotiques et dts pJus giéraéreiii,
M qui, dans - JuiTersilé, fit preiwe Id'une grande
aération d'Orne. >

Lu Hltunt lon A Moscou
iS-cIv i - i r i  Ides initomnialions pa r:. c-rre  y .  «le M ' - -

eun . Da situation de da capitale <»t critiquie. La
g a .-.-ete «juge «t les brigades Ide pdBces spécial] =s ,
Organisées pair Ue. gouvernement da Soviot, «*>l
proo&ié eir-jnric une. dizaine Ue (jours à {plusieurs
militera d'aricdiations. Les suspecte sont entas-
sés dans des -maisons, particulières réquisition-
»»<&» fc. cet dffert, ites prisons étant aircbJtpJeiincs.
Dix^ïcitf «iubs soicvalistes irovoleiiitiormanies ont
iOé (eranés ol Jeu^s dirîgeants arrêtés sous l'in-
culpation dc pactiser avec tes «utmeniis «Le la
révoluticci. Bes cixes sanglantes se <produisent
quotidiennement, entare îles < b*xmnies Ue gau-
dlnt.it- (c'cs« ainsi que S'en d*5sJgnc fl Moscou les
socialistes Tévorkttoomiakes) «H îles « irouges • ;
tes cmiitrakllevses sont unâu»e entrées en action
deux fois au cours de. la semaine «krnièie. l^es
k.'. ' . i i r i - .is pais- 'h" .̂  virent «ians la torrour.

Un «Uaconra de Iiénlae
¦Moscou, 25 juillet.

(Wolf f . )  — Lénine a prononcé un long ilis-
rcri .y le 23 juittel, 6ur (Sa situa'lùm de ila ré-
publique des stn'ieis d la «XMifeéronice gouiveriie-
incBlaie «ies «imités «les fabriques, tenue il
Moscou. IU a «lôdlarô que la situation slélait
«s ic .'-rr- .. 'ir .. -1- .t ii;:.;r;iv, '- .- . auessi bien pair suite de
«yimplicalions intornationales que par Je fait
«tes contre-Ĵ voluitiotinaiTes, des awijuratioiis
«t de la crise du ravitaillement qui cn est le
•ortûlairc. Lo prolélarioil russe coauprend très
bten «fue la condition iodispensaUle de la vic-
kœs de la , révoUtdàm russe «sf fl'intervenlion
e<illioptiivs «tes ouvirets «lu nvondc enlrer ou de
quelquo pays eCapitelislBS très kiév-elojipés. Pour
la 'Russie, il a <*5 facile «le coinnwHcer Oa irôvo-
Jtrtion, ii r r n s  i-s::Vi:ii- .in.-r.i iljjîfjidilc de la loonli-
ruier et «te la unener à bien, 11 est par «jon'.re
«xb^memcrA edMicâàe de con»a«cn<oer. la liivoui-
tlon dans UA pays «wgaaiisô et bourgeois wain ne

l'Aliemagae. Aut sujet da Sa épais de Brest-
I.itovsV, Lénijve a déclara que 'Je gouver-
nement des sovtets. savait aussi- que, aux
termes do. ces tr,arlés d'oppression, Ja Hus-
sit denxil payer d l'AlIomagne environ G inu'J-
liands "ie loubles. .Copendant, ce n'est pas la
tentative insensée des socialWévoiluliounaires
«le -gauclK d'engagée Oa iRussie klearns une guerre
*,vec O'AWensâ nc , pai l'assas&inal «lu comte
*UrJ>acb , qui «jst Je njoyen d'échapper au Irailé
de Brest L'issue doil «Hre itroin-ée dans les ef-
forts oontouns du proSétariat et des pauvtei
paysans.

Les prear isn  des Tchéco-SloTaqnc»
•Moscou, S5. -juiltet.

(Wo l f f . )  — Cootfcxnnément à «ae bonjmunica-
ticjn «iSficieOÇe, Simbirsk a élé ; pris paT ies
Tchéco-Slovaque», malgré la défense désespérée
des troupe» d-u soviet- Avec la chute Ide Sim-
birsk, non seulement 3a rire gaurilie du VoJtja
mais a-ussi une partie du lerriloiro cn deçà du

Volga, est entre les mains des Tchéco-SJo-
voques. La l'ravda est très inquiète «te Qa mar-
che des é«énumenls. ET.e «» : « Si Ja ds<Ae de
Samara n'a Pas dlxrinlé les ouvTiers, la chule
de Seimbiost «ioH TeunpU* le pioièlOTiat d'émoi
et de crainte *ui te ^ort «te la lévctotion proûé-
tarienoe. »

Liquidation d" régime bolchertte
on Grimée

L'ancien ocnnmaaiiant de Smiféropcû sous Je
régime lx>lclv<;vik, enseigne MourzaV , a èlè or-
rfté el mis en jugement . 11 avait fait fusiller 60
personnalités de Crimée enfermées dans la pri-
son «Ve Ja viile et parmi eux plusieurs oWSciers.
Les corps «le 32 autres victhues qui avaient été
jetés ù la mer ont élé ramenés sur le rh-age
pax les flots.

te chef dt» soclaUUeB de B«ncUefta»lllé

Selon îa Hooaia . Gazetta Ue Moscou, parnii
les treize soçi'â sles xénolulionnaires «te gaiSclic
qui ont éJé {usiDés comme coOnpifccs des as-
sassins du ecounle iMiibach, se trouMe (leur clirf
Kainkof

Le gouvernement de Finlande

Lovtlres, 24 juillet.
Le Timrs appirertA de Slocdduihii. que 8e

gouvernement finlandais a retiré soudainement
•e jirojeil «lo loi pour l'instauratioo «le la ino-
narebie en Pinlandc. O projot, déjà a.pprou.vA
l>ar Ja Diète, se trouvait ci» «ours «le discussion
.levant ie Landtag, «iui a'avail approuvé en
deuxième lecture a «ne majorilé dc «leux voix
seulement, tandis que, pour Oes iftfoaimes. cons-
lituctionnciles <te cc genre, une (majorité «tes deux
tiers est india-jensaMe. Le souvomrancnt ayaot
compris que, si l'on irrassail «i Ja IroisUime lec-
ture , il scrail battu , se <l*'icida ù -retirer le projet.

A IleOsingfors, to nouvelle serait -arrivée que
l'enqwreur fluiUainne <ne permet pas a son
cinquième Citis, Ile, pr 'aice Oscar , «Je se présenter
coonme canmklat au trône ide Finlande. Ce fait
aurail bouk-versé Jes plans du gouvernement
finlandais, auprès «luqiul' les autres candidats ,
t.-ls que le prince Frédéric «te &kicklCTiil>ouTg-
Sclwerin, ne jouissent pas de grandes s>mipa-
thies. I>c sunt KÎAls, 3a Ctunïte loyal© de Dane-
mark ne parait pas disposée à consentir ù voir
un de ses primées mionter sur le Lrûne finJaudai»
dans les circonstances aWueHes, c'est-&-dire
sans Be consentement «le l'Entente.

Toutes ces raisons ont probal»lement -refroidi
les cnllipusjasmes monaiidiistes du gouvemo-
mcnl Ccnlandais tst C'oot engagé a renvoyer A
im anounent pîus opportun la question «le Ja
forme du gom«sm«jmenl.

NOUVELLES RELIGIEUSES

JA cardinal Gibbocn
Lc cardina'. Gibbons, primat dc J'Eg'.ise ca-

Miolique.ii'.imérque, vient de fêter son Si01* an-
niversaire, li jouit d'une beureusc sanlé et reste
1res actif.

—i .«?— 

€chos dê partout
L'HOMME QUI SOURU

De La Poucbardièrc, tlans î'CEatire .•
Si vous siflcz cbez Je photogiraphe, vous avez

à passer un moment osesez «tésagréaKie. CeSI
cpiand l'autiste -vous drit : « iSouTtez. > Alors,
vous essayez de penser a «tes *d«oses gâtes ed
vous ne topayçz «pie des somxmirs ombMauls,
Vous «squissez une miaise grimace «iont l'objec-
tif doit se contenter ; ct ctesit «ous oct aspect
peu satisfaisant que voire pbyskmomne passe
à Ja poshiris^.

Voilà pourquoi votre çeUel-cnevca «lira «ians
cinquante ans, sauf le rospedt qu'il vous doit :
« Ce qu'il avait l'air bêle, l'onde (Adolphe l >

Voilù pourquoi jo préfère encore le fautcuiJ
du dentiste nu -(fauteuil du photographe ; cai
dans Je fauteuil du denlliste oa nVcl pas tbligi
dc sourire.

Et voilà pourquoi je professe une admiration
épcrdciie pour M. Raymond Poincaré.-. Alors
iju'il esl si difficile dc sourire pendan trois se-
condes devant un ofoljeclàf photographique, C»
fait Intentât sept ans que M. Itayimond Poiaicairé
so«rVt sans fatigue, sans «Sfort , «Imami les for-
mUIables -événements qui passent, .dayà-nl ites
impassibles ap«|)airei!s cinésnatograpliiqucs qui
cniregies.tçrcn!t Ibcsloire.

Oqpuis «les mois <* dos mois je vais chaque
semaine voir M. Poiucaré en «aflfjgic au cinéma ;
je .te suis «lans ses épisodes successifs . .Toujours,
toujours notre Président sourit , qu'il inaugure
une nouvelle batterie «te canoos ou bien qu'il
soit escorté «Je deux anessieaurs en miapeau ehaut-
dc-fanmc, pourebassé par une inneute de person-
nages officiels qui sc bousculent sur ses traces
jiour n'iôtre point semés cn iroute.

Evidemment, 1»? sourire est un devoir que Ja
Constitution impose liinplicitcment au -Préiidenil
«te Sa République ; oar seuls des au.tooraeles onl
le droit d'mlxireir en public unc invine renfro-

Mals , co devoir, ccimbicn l'ont compris?
C'est pom<juoi nous devons élre reconnais-

sanls c'i lTExéculief , gardien «lu moral ct conser-
vateur de l'optiniisimc. C'est pourquoi nous
devons le regarder comme unc «nanièire de héros.
Car, «nfin, si nous songeons à cc que peuvent
êire Jes jx-Aseées inli-rûeurcs de cc sage...

MOT. ÙE U tt»

pans la jolie ville de Verria, en Macédoine ,
le restaurant da Paradis «rfïrc à ses clients un
prospectus rédigé en "grec ct en français, Nous
reproduisons aivoc un sodn scrupuleux 'la partie
française é\t texte :

BlfR RESTAURANT

Cuell favorable
Pro prêtée

Confédération
La R. P. et las libéraux tessinois

On nous écrit du Tessin, ie 24 :
La Ciatelta Ticinese déclare que le comité

cantonal iJUitralcradical n'a -pas pu discuter,
jeudi dernier , la queslion dc la R. P. fédérale,
les autres malières à l'ordre du jour ayant oc-
cupé -topte la journée. Mais elle consùdiirc
€ comme une ebose absolument certaine que le
comité libéral-radical se déclarera cn faveur de
l'inilialive à une grande majorité el peut-être ù
l'unanimité. >

Si cela devait se vérifier , les urnes tessinoises
donneraient ù l'initiative une majorilé énorme,
car celle-ci a déjù .pour elle, oulre le parti con-
servateur. Je parti socialiste, qui escompte dès à
présent 1 élection «le son chef Canevascini.

M.

Un agitateur arrêté
AVaiebpl , un des principaux accusés des dé-

sandres «te novembre à Zmriàb a jw enfim être
àrr«"lé « Coire <?I remis au ipanjuçl de Zurisli.

LU SUISSE ET U GUERRE
Le torpillage du « SarcUnçto. »

Le. cas «lu vapeur espagnol r Sardinero, lac-
pilte prés de la côte-diiarocaine quand il sc -ren-
dait il CeUe avec une cargaison pour da Suisse ,
esl réglé. .Le gonvernement attamand a reconnu
la faute commise par le sous-marin torpilleur,
a fait des excuses et promis .une indemnité.

Paroles de reconnaissance
M. Dulasla , ambassadeur de France , est allé

hier il Bùite, pour visiter les évacués ct les ins-
tallations de la gare. Il a été reçu par quelques
officiers supérieurs suisses, ainsi que par le
consul de France à 1141e.

Lans unc allocution , l'ambassadeur a parlé
des oeuvres généreuses et charitables délia Suisse.
La République française n 'oubliera .jamais ce
«pic Ja Suisse a fait, .pour les prisonniers, les
internés et les évacuas.

Au milieu des applaudissements des évacués ,
l'ambassadeur a portf un toasl ù la France, Jt
la Suisse ct à la ville de Bàle.

On découvre  (ea. I I O U J I J L - .S ù Bâle
Selon le Basler Vor^wrrt», un coiff«ir «te Bâle

vient d'êlre arrêté â f a  su'àe «le Ja découverte,
dans sa cave, d'un dô ôl ede bombes.

Autre i rouvi i i l le
Une paftr .ouilïe a d couvemt. «lans Qe elUiio, près

«te H'oinboucbuTc «te |la Wutalch, en n mon t de
KobViiz, une caisse bontenanit une hoiphe mu-
nie d'un appareil - l ' i r incycrr i "  pour Sa ïairc
«jcSater ù temps ivoifli .

Les échanger ae prisonniers
Les échanges J*}1 prisonniers /ranco-arllc-

jnands reooinmenodront |e 88 (juillet. Le pireiniior
convoi transiporlera «ifs soldats (fraençais «le
Constance, à Genève, i

ARMEE! SUISSE

Les Lign.e de, soldats
Nous avons accueilli dernièrement une récla-

mation relative aux din . qui ont couru les jour-
naux sujr la personnalii de AI. .Rningolf, te pro-
moteur d«» Ltoes de ildails, et sur l'esprit, de
ce nnouvcmciB. On - nais informe aujourd'hui
que, pas plus «pie M. Bingolf , son frère n 'a fait
du service cn Allemagne,

La pub l l c lb  c r l m i n o l l o

Le Conseil killifcal *. TJmrgoivte a inlordit
nux .journaux d'insér«ddes annonces de sages-
femmes «lu dehors <H canlon, parce qu'il a
été eConslaleô qu'à s'agil ifréqiieunment «le sages-
fesumes aux procédés Illicites tnetfant cn dan-
gcr ila. vie «te» teinnes.!

Une bo ne note

On nous écrit de Lu; no , Jc 24 :
Une bonne noie à i municipalité «te Viga-

nello, 3e charmant fa,u >urg de Lugano. Elle
avait déjù interdit la p ticopation aux fêles de

-bal , etc ., aux jeunes gc ; de moins «le 16 ans ;
or , elle vient de défen 'e tout simplement les

: danses dans Je territoir dc Ja commune.
Vous allez, croire, pe -être, qu 'il s'agit d'une,

municipalité « cléricale ? Sachez que, nu con-
traire, Viganello est uni commune en forte nia-

• jorilé libérale.

NOS MAISONS EDUCATION

, Le collège Saint-Anlt ie,,,A Appen^eU, dirigé
I par .les BU. PP. Capuci , a élé fréquenté, cette
année, par 200 élèves 105 élaienl origiiiaires
de la Suisse ; 8 de l'Ai nagne ; 2 d'Italie et 1

f d'Anjériqiie.
Cet j'nslitut comprcni in cours préparatoire ,

' trois classes secondaire el un progyuinase dc
; quatre années. La pn wiac année . scolaire
: s'ouvrira je 25 seplèjnl :,

• Le-collège d'Engolbcr a terminé, le 13 juil-
;Jei, son année scolaire. *t institut a- compté,
çcetle année, 188 élèves; 85 d'entre eux étaient
'jSuisses ; 2 Allemands ; t Autrichien ; 4 dos
iélèyes étaient originaires u canton de FTibourg.

Cette majson d'éduc on, dirigée par les
RR, PP. BénédiclitM, c< prend six classes de
'gymnase el deux classe de lycée. Eo juin- et
juillet , les H élèves d la seconde année do
lycée ont subi tous avec recès leur examen de

. maturité. La prochaine mirée des élèves tst
fixée au § octobre.

L'ÉPIDÉMIE
¦-»—

La question des Pfaponaabllitéa
Les commissions de neu Iralilé des Cliambres

fédérales sonl convoquées pour.le lundi, 29 ijuil-
Jet , afin de discuter des responsabilités encou-
rues ix l'occasion de l'épidémie.

Les remèdes et los préservatifs
A la suite des arlicles <ju<; nous avons con-

sacrés à la grippe, noirs avons reçu 'plusieurs
lettres préconisant tel ou tel remède. L'un dc
nos honorables corresi>ondants , liomme de
grande noloriété «ians la -Suisse orientale, indi-
que Jes propriétés curatives .souveraines de cer-
taines infusions de plantes ; «in autre, disciple
de l'abbé Knei pp, recommande Jes lavages i
J'eau froide et Jes niaillols. r>Jous ne voulons ni
contredire nos correspondaut-s ni recommander
leurs prescriptions. L'art du traitement apparr
lient aux médecins.

Dans le Courrier de Genève, notre honorahlc
correspondant traite «le Ja façon d'éviter la
contagion. U dil , avec la compétence dc sa
profession :

« 11 n'exirste pas de recette infaillible. Mais ,
en thèse générale, on peut affirmer que lc moral
joue un rôle prédominant , «pie « les froussards »
courent plus «le risques que ites optimistes d les
courageux, (ju 'une vie régulière, sans surme-
nage, avec une- nourriture saine et aixindanlc
des gargansnies antiseptique» ré;pélés, une; pror
prplé stricte: «les, im-ains, «lu visage ol «lu corps,
iui çégimp -tonique, du <^ifé, du lliç, des J^p issoçs
alcooliques en qu;iriUlc modérée, çonlribuent à
prés«;rvcr des a.llt-iples du fléau. Les -voyages en
chemin de fer, cn t ram;  la fréquentation , des
élalilissemenls publics, les rassemliieiiienls. dis
jiersonnes favorisent J'éclosion cl la diffusion
«lu lim-rolx' . Plu-s on rse tii-mlr:» cher, soi en
temps d épKwnue, plus on aura de chance u évi
ter le mal. >

Mesures excessives
On sait que, il Genève, un arrêta gouverne-

mental a supprimé -les réunions dos «̂ xcrcici» du
culte. l_eë fidèles n'ont pas pu assister aux
offices dimanche dernier ; il en sera <te môme
dimanche. Par conlre, on a convoqué le, Crand,
Conse'd ; il parait qu 'un lient moins à la vie
des députés qu'à celte des fidèles. Le Courrier
de Genève fait , au sujet «le cet arrêté, les ré-
flexions suivantes :

« Si le dangor de contagion est si grand
qu'on te laisse supposer, Jes .mesures pour le
combattre doivent £tre énergiques, totales, uni-
verselles. A»- -les- ¦ remuons ou. assemblées soot,
dangereuses, il lant. les. supprimer toutes, saw.
exception, Or, lps ba.teaiix étajeijt encombrés
«limanchc dernier, et la Compagnie dc naviga-
tion fut obligée de doubler ses sçrvtecs à cause
de l'affluenoé des pronieneurs. Les clicmins de
fer avaient leurs wagons remplis : «lix person-
nes par compartiment , des voyageurs dans les
couloirs ; les terrasses des cafés -regorgeaient
de consommateurs; Je Kursaal élait ferma- -1—
c'est du resle H 'èpot/ue de Sa fermeture annuelle
— «tais ses jardins et ses salons étaient occu-
pés par une foule extraordinaircment dense.
Que signifie donc la défense «pie l'on sait ? »
Mesures semblablea en pays de KeacMtiel

Le Conseil dIEtat de Neuchâtel a ordonné la
suppression temporaire des cultes dans des lo-
caux fermés. A La Choux-dc-jr<mds. la police
infoniit les enterremcnls avec suile.

Fermez les églises !
On mous écrit de Lugano, îe 24 :
cLa Gcuiefta Ticinese croit savoir que S. G.

Mgr Bacciarini a donné -l'ordre de désinfecter
toutes Jes églises de la ville, par mesure derpré-
caulion conlre l'épidémie.

Maia cela ne satisfait pas i'organc du conseil-
ler national liossi, qui «temandé, sans, aujies, !»
fçiraieliure des. églises « au m^nje etilrc que celle
dos théâtres, des cinématographes cl des cafés-
concerts >. .

Pourquoi ne dcmandc-t-dl pas aussi la ¦ferme-
tUTe des cafés, des hùlels et des auberges ?

Ce qu'on en ppuge à Bâle
Le gouvernement Jiûlois n'a pns voulu inter-

dire les réunions de quelque n n r u r e  qu'elles
soient, A propos de l'épidémie. JJ a estime, que
parçillc défense ne .pourrait Ëlre qu'arbitr^rc
Si l'on veut être logique en celle matière, il faut ,
en effet, interdire au public de se réunir dans
les voilures «le tramways, dans celles des che-
mins «te fer, dans tes cafés, 'les bureaux, Jes ma-
gasins , les ateliers , ete,

Ce ne serait qu'à toule extrémité que les au-
torités de Bille se. résoudraient ;\ interdire les
réuninns

Sombres c o n j e c t u r e s
On nous écrit de La Tour-tlc-1'cilz :

; « Ce sont les milliers «ic. ca,da.vres d'hom-
nves et de bêles gisaM sur des champs de ba-
taille et souvent mal enjerrés. te sont les mon-
tagnes d'immondices qui pourrissent dans tes
tranchées, qui engendrent les bacilles ou mias-
mes mortels qui empoisonnent J'air et -qui, par

[ l e s  venfs, se propagent «lans foute l'afmosphèrc
«te notre planète. Les taches noires ou Menés
qui se. forment.sur les corps -des victimes du
fléau ne rappc-llcntcJlcs pas la peste.du- -moyen
fige (la mort noireK ? Certes , da science hygié-
nique a fait-«les ,progrès immenses, mais par-

. vicndra-t-clle à maîtriser, k> mail , -surloul si la
cause initiale, les carnages continuent'? L'épi-
démie actuelle est un avertissement ; si la cause
n'en, est pas. écaillée, bientôt ce sera îa vcrilabte
peste qui sévira. >.

Peut-être que oui. Mais,,en attendant, H tus
semble pas que los bolligérantâ. aient été plus
frappés que les fflOnbclligéranl-s, puisque, sur
te front -occidental, on a pu faire commencer
une grande offensive. De plus, n'oublions pas
que. ia grippe infectieuse n'a pas commencé
dans, tes pays en guerre, mais en Espagne ct
q« elle, a 6évi en Chine, Doin du théâtre des
opérations.

Enfin , si cetle grippe «st dc mente n a l u r e  qu«
l'influenza , n'oublions pas que l'influenza de
1889-1890 n 'a coïncidé avec aucune guerre. 11
est vrai qu'elle avail éclaté en (hiver.

A Berne
¦Le Conseil d'Elat du canton de Berne a dé-

cidé d'interdire jusqu'à nouvel avis, dans tout
te canton , -l'organisation d'assemblées, les repré-
sentations théâtrales, cinématographes, concerts,
réunions populaires , cérémonies funèbres, etc.
En outre, les municipalités sonl autorisées a
suspendre le service divin.

Le nombre des décès, «\ Ja caserne «le Berne,
a été, ju.s<rii'au 19 juiHel , de 7, sur un tolal do
1000 hommes, soil qualre décès dans -l'école de
recrues d'infanterie, deux dans î'é«;olc de re-
crues. «Je cavalerie et. un décès dan» l.« service
aérostatique.

iLe nombre des décès «causés par la grippe a
été mercredi, à Berne, de «lix-huit.

Le nomlirc total des décès proycxmés par
i'épidémie dans Ja ville dc Berne était , ocr.
credi, «le 126.

On signale le décès des époux Sommer, em-
portés i'i quelques heures d'intervalle, il t'û ge du
29 et 25 ans.

¦La municipalité fait arroser tes rues au lyso.
foEiue.

¦A jKôoi *, Je docjçpr Tanner, a élé emporté à
l'âge «le 30, aas.

A l'hûpilal de la coninuuie «te Berce, ttff,
méd<M;!n trans\-aalien, le ilocteur Î en Papcrt, a.
succombé, vicliinç 4e sa charité, qui l'avai.l jiorté
fi offrir ses services.

On signale crxsorc les décès des -médecins sui-
vants : iloeteua- Christen , à K i r.- hte-n;, 47 ans ;
docteur Ifenzi , ù iKop]>igen,-31 ans ; élodiont en
médecine Mcsscr, à J- ' - H U I H i inm n.

A Porrentiny

L'épidémie . a. fait : <le, nonvelte». vicljm^ . à
Porrentruy.

Les 23 et QlA juillel, Jes personnes suivantes
ont succombé à la grippe.infcctieusc : M, te Dr
I-éon Chapuis , médecin ; M™" PiJel. née Cha-
l«iHc ; M. Joseph Jlichc , 28 ans ; AI. Mauric*
Frossard, 10 ans ; une samaritaine «te la Croix-
Itouge «le Zurich

^ My» Claire -VVdlfensIiw-̂ er,
«le Winterthour, 27 ans; e,r__\xx, Je lieutenant
Liillii , de Berne, officier d'élat-inali«K'.

Au Séminaire, sont ntorts «teux «oldMs.
AI. Je docleur Léon Chapuis était Agé «le

38 ans. Il avait fait ses études à Frihourg, au
collège Sainl-Miçhe], Lausanpe, Genève, Tu-
hingûç et Paris. Le décès de ce mé<tecjn dis-
tingué a provoqué une profonde consternab<on

A Saignelégier
On écrit à la Tribune de Genève :
L'épidémie s'est- déclarée il. Saignelégier il y

a trois semaines. Il n'y o, que 8 j<yurs que tes
premièreos edanies. «te la Ci' <jijr-li ou.;;e sont -arri-
vées à Saignedégieir. En ce nwment il.eij'y. a,
comme soldais sanitaires ou hrancardiçxs, que
ceux de la haltcrie, quand il en jaud

^
ait ni»

moins 12.
Les mafades, 8 y a 8 jouri, se tronvaient

encore sur la paille.
Les clmses les plus élémentaires manquent.

Hier, il n'y avait que deux morceau» de sa-
von ix l'école de Saignelégier, pour cinquant»
raaJa«tes.

Lea maladies, crachent dans Jeur. .mouchoir,
tes microbes Se dégagent , les camarades ren-
trenl ct sortent des salles et (respirent eette at-
mosphère, gui /i 'é« pas désinfectée.

Cd. n'est qu'lùer, après irois semaines d'épi-
demie, que 'les premiers Iils sont arrivés .

Jc fais un appel pressant pour envoyer au
personnel de la Croix-Bouge, à Saignelégier, du
savon antisoptiirue, des désinfectant*, des cra-
choirs, etc, pour tes plus maïades ; en un mot,
Ioui ce qui e*t élémentaire dans un hôpital et
qui nia y ne à nos soltiats.

A Borfhoiiil

La maladie s'attaque, ici, aux p«:rso,nnes du
sexe féminin aussi bien qu'aux bomnies. On si-
gna'e 3a moit de deux jeune» femmes tle 25 el
dc 29 ans.

flf. Charles (Reichel, fils du juge fédéral fiei-
clvel, a été emporté pu la onatadte. C'élail-un
Miolonislc de grand talent.

î.e iDr en droit élans iB'eginaïui a. «té en.'evi
à l'âge «le 29, ans.

A Lyss
Jl y a, dans celle localité, CO0 à «00 cas de

maladie. On signale deux décès.

A Lausanno

On annoncelc déet̂ s doAI. lç docteur.B. Bron,
interne de ia clinique anédteaile de d'ittôpital can-
lonaj de Uusanne. M. te docteur Bron a éti
emporté par 'l'épidémie, à l'ûge (Je 25 ans, viç-
lime «le son devoir.

On annonce aussi la mort «Tuqe des insli-
tntriocs les phis distinguées des écoles primaiercs
«W.lA'Bsanire, M"« Fanny Devctey.

A Çhatcau-d'Œx
L'épjdérnie.a fait dpns celle.J9cailité. 60 ccrpbo-

lins. dc père el de otèce,

A Genève
La situation ne s'améliore pas.
On, peut esUmer à 1500.au moins te nombro

.«tes cas à JMieute aclu-oHe. Six.décès se sont
projluils, dans les dernières ¦vin^t-qM.al/c heiwes.

Mercredi, il y a. eu a Genève 250 nouveaux
cas et 2 décos.

la grippe en Valais
(Depuis quOSques jours, la grippe *4vil , ma-

ligne, à Bourg-Saint-Pierre et au. Orand Saint-
Bcrnw'J- Ptesieipa religiiaix cl. des çoldut̂  ont
été assez gravement atteinls. L'éjat de santé, «te
M. le chftijoifle aarol, nolamment, îni  ̂ beu
à de grandes incjui«Hud^s. Ii est 4 'supputer «pie
la grippe a été apportée sur ces somnwts pae
des voyageprs de la plaine.

On signale une recrudescence de ia maladie
dans te Haut-Valais. A Varflne , village d'envi-



ron-400 h^litaçl*, oti. compte pris de 200 ma-
lades.

A l'usine de Chippis, la grippe prend des pro-
portions considérables : un millier d'oioxiets
sont atteints. Le colonel Bohny, médecin «n
chef de Oa Crui>. -ii- ./, i;;> . a immédiatement en-
voyé sur pdace des dames de Ja Croix-Rouge et
fait installer-un hôpital dans l'éccde commu-

A Soleuiet
Le nombre «tes décès, dans le canlon de So-

kutt, du, 29 juin au 20 'juillet, esl de 29,
A Altslœtten

Cinq soldais et un civil sont morts dan» cette
localité.

:îti5 déci .- rs d u n s  l ' i innée
Le., nombre des vicUuu» dans- l'tuvmôe. étail,

merç«^i.a^JiM!te.t, 4ft^A;
Mercredi , il est mort 8 soldati.
Le 2?. iuilJ,çt; il y avail encore.-3C00 cas d'épi-

démie doin« l'année.
mort du flls de M. Delcassé

Lç fils de M. D.alcasséj lieutenant, interné a
luterlaièn, est décédé hier jeudi , ù l'Hôpital
d'Interlaken.

Les précauUoflS su* les, C. F. F.
Au *..'fia * de supprimer dAns. iifiç - tolge. me-

siçe ' lo^.ldojjiçcir d'ioifeaçiwm, to. .Ghemtes da
ter fé^fau* font Oaver A fond , au moyen d'eou
de sovi.de. bouillante, .te panelier des vpfft ns
»vant servi au transport dc (cadavres.

Danger des voyages
L'agence télégraphique suisse est priée, de

soiiroc compétente , de publier «ju'il est «lange-
roux pouf 1<̂  personnes atteintes d'entrepren-
dre des voyages. Cetyli qui , atleint de la fièvre
qui caractérise le début de la maladie, se rend
en voyage, s'expose gravement.

ACTION C A T H O L I Q U E  F E M I N I N E

On î ous èçrut de 
Locarno, Je 10 :

'Diioajjche , à Ltico .(chef-lieu di val Onsct-
none), a élé inaugurée la Société «tes saintes
Barbe et Eurose- (-patronne» de la paroisse),
qui a pour but l'organisation des jeunes filles
d'après Jes -principes de la Logue catholique des
femmes suisses. M"" Capello , dû Cercle Jeanne-
ri 'Arc do Lugano,  a fait une fort Jxdlc «xinfé-
rence sui tes. devoirs «te la jeune , fille à l'heure,
actuelle. 'Le soir, il y a cu une autre conférence,
avec pr<xj*<Aions, sur Je Bienheureux Nicolas
de eFSup. rLa Société compte déjà un nombre
respectable d'adhérentes. Elle sc propose , entre
autres buU, la diffusion dc la lionne presse.

FArra WVERS

É7RAH QBH
Due TBKIIO de ehalenr aux BtmttfVultt
Une dépêche de New-York, du 23 juillel, an-

nonce «îu'nne vague de ctoteur sévissait à
.New-York, depuis trois jours. Le tlwsrmomètee
a enregistré à certains endroits, lundi, 40 degrés
i l'umbre.

FRIBOUR G
En tempa d'épidémia
' Sçus oe titre, Oa Setiiqinç catholique .publie
lts avis suivants de & G, Mgr- tCç#arrd.. évêque
de Lausanne et de Genè"vc :

Il ,est du devoir du clergé, de seconder,
autant «ju'il te peut, U'AutoriSé civile dans sa
hitte «joutire d'épidémie qui nous (visite en ce
moment. Les wàtoés du ^«xcèse 

oo 
on«iaqueront

pas à. ce «tevou;.
Nous demandons en particulier que l'on as-

saie -uno océra-tk» «MBplète des ég'ises et qu'on
y maintienne une inunuilieuse (propreté. Avoir
soin «ie bien arroser aivant d© balayer.

Hl est reconfaianldié- de faire très toneJs tes
eiewaoes tfdUgieux qui ont lieu Idans ias élises ,
surtoiif e»'dehors «le to Sainflo Messe et des
Vêpres. Nous ne. «wjpas pas cepenldapt qu'il
soit miâoossaiTe, poar, i'i)»lan4 We céSébwc .tes
Offices divins en pteta air. iPans les Hooaflités
où l'Autorité dtviio inflerdiraM r.u-.ry des y" : i -
tes laux uswiiicj '.cec» nombreuses et me tolére-
rait que ies exercices du culte tfaitsj en plein
dr, lies membres idu (Clergé sont avertis que,
dès maintenant , Nous (es autorisons Sx adopter
celte mesure exilraotdbiaiire Conforanéunent au
Canon «22 § 4, du. -Ctfàe, de Jdiroit "çarjom.

Pendant te temps de Téçwiémue, oo sabs-
liendra de (faire liai. -?- j e  r. 'ficrua -r..' aux fidèles
lui se ipTié»enter* à l'olflfiranklç.

Ii est -vivement conseillée aus» de »e pas
introduire à J'église Ces corps Ides personnes
martes de' la grippe y y; na>. On peut laisser
le cercueil hor» de iVégthe pendant îa Sainte
Messe,.ou b'xtm faire la sépulture aussitôt après
I» -levée du corps, et. na célébrer ia Sainte Messe
lu'après la sépulture.

N'oublions pjis «pje, à çôlé et aaMftessus des
P^icaufâon?. naturelles, il y a Jes impyçps sunna-
l<nt51_t dont nous devons nous servir pour de-
"wrister & Dteu de nous protéger.

Quee les (fiidMes intensifiettt Ja iprièrc en
faniàSle. Que dans. lous^ 6os loyer» <jàthoEques
°» Tejxrearçe. lUjabiludiç — gépédflte autrefois
~
7 de- Ja prière du sok en opiminMHi et de la

ttcil^tàoo du edwpeijrit." iQue. ,J.'on y *jowle , si
_ te, peat, _ tes prières sî opportunes de la
L'Unira de* l̂ ints.

Prions et ayxins confiante en HXieu. iDeman-
^on^Luj te ê Jfc ^-Ksro a «oke prof it
*P.T*tû l l'̂ prepve qjii nous Ifrappc. L» crainte
«le Ja guerre à converti Men peu <|ai-i?;».-ne.î et
'«s (Oajis du mois d'août H9t4 sont bien ou-
•{s; -les restrictions alimentaires ne nous

ot" pas «npâchés de nous amuser ifoUomeoL

Que, du jnoHtfi O'épidéifliie a^uoïle nous lass-
rentrer en n<»JllL-<même3 et nous (cride. aneiUonr>

f  Placide Colliard,
ij 'X j u c  de Lausanne et Genève.

Une lettre df M. Adalbert Wirz
OÉPCTÉ A.OX ÉTATS

M. te itepv# aux Elajs Ad»B>eil Wiri, ù qui
notre .Faculté de «boit a déoernét il y a 'peu «le
temps Je tttoe de docteur ltonoraiTC, nous
adresse ia lettre suivante :

Vous avez eu. tel boeoté. Id'annoacei, dans TOlre
numéro «lu 8 juillet, la, ço^velte de la dignilé
de docteur -honoraire que îa faoullé «te dro/t
de O'universilé-de. f rSt t /yr t;-a bien voulu jne dé-
cerner, en accompagnant ĉ lie inffotiinatio'n «tes
paroles tes pius sympathiques ù inwo «Igsrd.
Je vous suis preJoji dément recoimaisMMit «tes
sentiments a htenvcil-lanls que vous m'avez té-
inoignés en cette circonstaii?!. ^Ip syiçpathic
pour He yaillant peuple frHjourifepis csi d'an-
cienne date et cela a toujours été un hesoân de
mon cceur, de manifester en toute occasion te
sentiment qui l'anime, comme j'ai eu la joie de
pouvoir le faire-l'année dernière <V l'occasion du
pèlerinage fribourgeois à Sachseln.

D'autant .pius vive esl aut joie nue «je soil
luniversilç de Fribourg qui m'ait fait i'hon-
neur (de me dcôcei;iver la Jiaule dignité e/cs4i-
mique «lo. (tetetcur ftoriaris coitso, Personne nu
sera ffliis,!!>eurc»n «pie anoi de ^oir Ja marqué
(de distinction ktaot j'ai élé 'Voifcjet servir ù res-
serrer les rapports entre l'uon-ensilé de Firi-
bourg ct îles cathopqpjes «ais,scs de langijc aUe-
mande. Je me ferai un devoir très, agrépbte, d'y
contçhuer dans Ja mesure «le me* faibles forces.
Les efforts «icûairés et généreux «lu peuple Pri-
Ixiurgeois et «te ses bomenes dirigQa>nl» en fa-
veur de J'enseignoiBent -et de J'éducatte.n, «rffo^ts
qui ont attçsnt k-.ir apogée et Jeux couronne-
ment dons Ja fondalion de i'L'innersité, ont
IO*>0)ïCS ïait l'*1̂ *. ^e mion. aâaiiialVwj .«l on',
élé s(ai«és de unes vœux les pius chateuncux. Je
souhaite ardenument «pie ia grwnde- et beite
ocuv\re «te VUtonersitë tCleuTiss»; e«lc plus cn plus
et que te Jicave peyipie. fribourgeois jocrisse de
la prospérité, qu'il émérite-
" ' VeuiEez agréer,' Monsicurr le dteôd^«,teux, l'ex-
pression >de m? cooonnaiissanicc el «na irarfaite
considération,

Votce très «ïâvoué.
Qr Adalltert \yjv, déçulé aux Elats.

SI lll lui res do la I" «ll i l»lon en congé
Ordre du coinmaiulaiH de la lr-« division du

25 juillet :
l'our autant «ju'ils oui, doivraxt pgs continuer

le service avec Ja brigade d'infanterie de mon-
¦lagne 3 compte, seevice <te remplacement, tes
Jiommes en congé du -régiment d'infanterie dc
montagne 6 et groupe d'artUterie de campagne
4, doivent se présenter demain, samedi, 27 juil-
let, sur tes, places de. démoWUssdten d'Aigle et
Paterne,et noji plus Je vendiedi 2 août , ù Saint-
Imier.

CoUese Sotnt-Micbel

Les professeurs et les..élèves «te.Collège «eront
douloureusement émus en apprenant que te ter-
trible grippe vient d'«miporter.r l'élève Henri Mi-
chel, dc la 4*y classe commerciate.-âgé, do dix-
sept ans. 11 y a deux setnadnes, cel excellent
jeune, bonwnc.'un «les meilleurs é!èy,es.«te l'Eca'e
commeredate, était Tentré en très, bonne sanlé
«lans sa fajntlle, à ila Jo -jt. -1 Vrrièiv . près de La
Chaux-de-Fonds- C'est ili çu'il vient de mou-
rir, très «Arétiennement, après cinq jours seu-
lement de maladie. Professeurs et élèves auront
une pensée spédate «lans. teurs prières pour le
xepos de l'âme de cet élève el de ce condisciple.

Ecole «ccondnire  de jeunes  Hllei

Cet t-tdhlissetfncnil ede la «Site «te Fribourg,
qui deva'̂ . avoir sa séance finaCe !e 33 juillet,
a dû terminer brusquement ses cours lz 13 juil-
let , pour- se cowfonner. â &'a*rêlé. «In. Conseil
d'Etat, qa i  cr .- i i ; ;na i l  l'extension «te l'épidémie
«te grippe.

Les cinq ciasses d'enseignement gûnéral on'
été ffâquenetées ipar 114 éteves ,régu îï.es et 2
étt-ves Uhres ; J'éoote «te icoupe «st confectten,
paie 06 éteves régiaHères et S& éîèves Jibres ;
J'«teole «le iimgfrie, par 30. Vfl̂ ves cégijllière* et
19 élèves libres ; l'éçyje .xte ovales, ipai, 7 é&àifces
régulières et 10 étèws Cabres; Pécule dç-lçuisuje,
par 30 é̂ es eréguH-ères. Le itQ.tel de 3a foé-
quentaition a été «te 3W.

>Le erapport de (la DJcedHpn nendi botnmage
aus capacités et «ui idûrouornept du. ptasonncl
enseignant, au , Iravail et au bon esprit des
élài-e«. fl ç-nnopee que l'autorHeé- compunate a
intcoduSt Censcignement, a titre, .l'acu ' la: . -:', de
la stégnognaphie. et -de la, «tectyflogcBipbte,

.Une autre innovation importante a été dé-
cidée en principe par, l'autorité communale :
une xâasse- spwaite d'allemand, où les ijeivnes
filles qui ont ' déjjà qùdlgve notion de «elte
langue' poùrcoirf en: continuel ft'âtiidc en épar-
gnant te prix «je pension, sic élevé, pour un
séljour; d'une aynée «ians Ja .Suisse alkimande.
CeUe clasM aura Cteu ù Tais.on «te 25 hcur»s
pan; sepiaine, ct. tes 'jeunes filles qui s'astrein-
dront là ces 25 heures y seront seules admises.
CeUe idâsse ne s'ouiyrira «nu'avec un oniusniuin
«tejjdix ' einsçripti^ns. -

La 'proçBïaiM année scotaire s'ouvrira te
23 septembre.

Les comuiunc» ct le corpa eimelgnaut
La cammjine de nSî amej- a aoooT<lé à ses

"deuxr instituteur* et,:à ses quatre- iiv l r . l i r i r i i ' .̂
une. «Wocalion égalp aux doux aitecaltenj ¦ de
tlBlarf.

La commune de (Boutez a rolié. u<ne; aflleoeçtij);)
«le lOft ïr. en faveuj- «te «PO, ifiBlûrUteui, pour
l'année 1916.

A r r t H t a i t o u  de dénertcura
lUer soir, vers ¦ minuit , quelques déserteurs

français pris de vin faisaient du tapage sur la
place du. Tilleul, lls . ne , tinrent aucun compte
des observations des gendarmes ct reconunen-
cèrejjt Jç̂ urs cri» a la rue dc Lausanne. Lei
gendarmes arrêtèrent deux des individus , mais
un troisième alta<pia 1« ^cn.ls â coups de cou-
teau. Un des gendarme» ' dut tirer plusieurs
coups «te revolver ct l'un des «léserleurs eut la
jamtye traversée par une balte.

T-rois de <;es tapapeurs nocturnes sont écroués
au poste.
-
1 

Une- baHe de TOvcdver a pénétré «law b*
magasin «te la bijouterie IV)iffer.

CoBlIUHlHIlUwn
Le jeune J. A., de Cĥ va^nçs-les-Forts, qui

avait , le soir du ld juin 4er#'*?- à M hcp.ref,
près du Buffet de -la gare de Siviriez, tiré deux
coups de revolver, dont S'un avait atteinl son
antagoniste , lors de l'altercation qu'ils eurent
entre «ïUX , a élé condamné.' lundi, par Je tribu-
nal «te te Glane, à Itomont , à cinq, mois de
prison.

-L'accusation a élé soutenue par M. Brasey,
sitf/stiiut de il. te procuretir général, lequel a
relevé, avec beaucoup de raison, «jue ces Jjeuye-
rries lanlives cJjez Ji-ji jeupes fiens sonl souvent
l'occasion dc «chicanes et «te voies de fait.

iXL l'avocat Dunand a défendu Je prévenu.
Il a rappelé les bons antécé<tenls «te celui-ci, la
provocatioin A îaqoelie H a.va)l .t*é ,eij balle çl
aussi te circonstance que le prévenu était un
jeune honwno de caractère Tfiwlôt tiinkte cl
de constitution plulôt faible.

d. 'A. a été amené à Fribourg. merercii pour
y subir sa peine.

T o n r b o  de Ulrlure»
Coureiiuniqué de i'Ofïioe cantonal dc ravitall-

temçnt :
Les-ocbeteurs de .celte foœbo sont inforanés

que tes prix ont été ifixiés (dôfinjtiveroent ù 8 fr.
ppr cent kilos -pour livraisons pair camions
eooj()4el4, c'csl-ÛJilirc j>aT 3000 û 4000 luîtes de-
vant ie «teonicifle du «̂ Hisantmaeteur. Lç$ livrai-
sons pailkrfiU», c'est-à-dire kl'un i>oids inXt'iricur
à 3000clûtes auront Heu paT- s*ts. Le- prix en
est fixé tl 9 fr. les «cent kiios pour brraistws
devant le «lomteiite du consoouanalcur et i> .xf) tr.
paT oetrt kiAos pour livraisons de. Ca lowfce ren-
«lue au .grenkir ou au bàcbcr. D i i r .  te; 'e<r-ux cas,
les sacs cernant au transport de Ea toiMfeg.se.
roi* repris «ŒBBôiiateimert.

Les oclieteueTs dc lourlw.de Dirlaret sont-priés
de faire <»nnaîlre sans retard , et, si possible,
dana le courant dc cetle semaine encore, à l'Of-
fice du cotnlxistibte, te mqitte de livraison qu 'ils
déskent et l'époque préfférte par eux pour re-
cevoir la tombe, cn question.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
L'Avenir, caisse<nalaxlic. — Ce soir , vendredi ,

au Cercle social, réunion du comité el d«js com-
missaires. .

Calendrier
r&ARIEDJ 27 JUILLET.

Saint IMKTALÉ.OW. inart jr
Pantadéon, noble -médecin de ftteoniédie , fut

insteuit -dans 4a ifot «le JésustCbrisi. Puis il se
mM â prêcher, «tons Nteocnéjife ila «ioobnne du
Seî oeur, «xl«orlant. tout le «nonde à d'embras-
ser. ' Celait S<HK le règne de Diiociétien. On îe
tortura çu? te cltcvatet, on appliqua «tes lames
arttentes sur soo «XKps ;. enfin, il fut frappé du
glaive, et conquit ainsi la palme du. mnxijie.

Etst civil (te l* ville Oe Frîtoorg

Aafwancef.
15 juille l. — Av4««el . Emnia, fille dç Félix,

«te Wallenbuch , «st d'Anna, -née tVebischcr , rue
de la Carrière,' 6.

15 jùWtef. — Mauron, Enfile, fils d'Ernest,
mécanicien, d'Ependes,' et de r Marte, née Long-
champ, rue de Bomont , 29.

•10.ju/ilet. —ftoggo, Èrnesj.rnij dePauj, mon-
teur , «le IFrilioufg, «i de Martel née Ifoijlin, Neu-
veville, lOû.

20 juf/ fel . — Aefey. Félix, fils d'AIoys. domes-
tique, dç Djriaref et Wunnewl, et d'Amalic,
flçç, Acliy, Gotteron, 233,

Garnier, Charles, fils «te Chartes, professeur,
des Enfers (Berne), et de Sô làe, née Pernet ,
avenue- du Modéson , 2.

22 iuillet. — Comlà, Joieph. Fils d'Edouard ,
d'Albeuve, et de Madelçine, née Stempfel, rue
de la Samaritaine, 118.

BUUàîTDl. WÉTÉOBQî,OGIQUE
uti ae Juiiiot.

l iAROMKTRr.  •

TEMPS PROBABLE
Zurich , 2fi ju'Jlef, rniifi

N u a g e u x  pur zones  ; pluies  d "orage .
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Dernière Heure
La contre-offensive française

Osmmcntairi fr*nç *!i
K Paris, 20 juUJet.

(Ifaim. — Les Alksmamds »'elï<ncienl aivcc un
acli r̂ncnR-iit (désespéré d'euttaver noire n>ous-

. AÛe.eniLre i'Ounai el la Marne, pws de ppunans,¦ Sous Ja A'it^encc «hi jjremier choc, nos soldais
se soot cetiçés «lu .pelil bois au nord de TcéJouep

' ol du village de Chassins, tnais, peu. ttppet, &
Jiousculaicnil leimenu cl finalement, au matin,
ils gardaient tous Ses avantages conquis doo* la
ry;<ja.

Au conlraire, nos progrés se sont aoceudu-i»
; ai* «>urs de tas. journée -vur S'enseirûite «lu trxxA

,«te.à'Ourq ù IA  Marne , où nous -poussons noire
ligne dans Ja <J*i«dioo de Fére-en-Tariieneois, â
Ja fois de doues*, et (du sû .

Au nord de î'Oimn, nous avons conquis
Oubby«a-Viite, à. nfl. Wkwrwtte 4, 4'çOUfisl d:<HÛ-
cbyrte-CbûteaUr-qui-est-te bastion-où à'cnowii
sa î aaniponne sur Ja face ouest de 2a poche.
Ce ré»uîial nous parait intéressant, c*r- 'fiç snou-
y.̂

ta>t' là**K,T 'iai>!- f "** S '«norce pae Je.pord est
«kyi liés prononcé au sud-es« d'Oùflehy-lt-
CltàteAU. En effo!, dans oe seoteur, nous ayons
ttepasté te TiMage d'Atunentiôres. avons' conquii
Ir cote 141 et te vidage de Coinchy. imis. avant
francJu te ruisseau «le N'anjeiifc «t 1a voie fer-
rée de Cbâleau-Thicary, nious avons erftevé le
bois «le Ja T«nirneile presque en entier e< la

' majeure ipadje de Ja foeét-lde -Ris.
Jiolre ligne, «Ians ce secteur, est 'jalonnée ap-

jprpxâqMkvcnMnt par CoiOchy, Borvardes et Le
OharpKft. Notre progression atteint plus, «te 2
kïooiëtres. Eteigiifes de 12 kilomètres au nord-
est de 'Chûte.au-Thteny, 'nos 4rouppt ne. s«ïnt
Jûus qu'à 6 kilomètres de Ca Fère-en-ajardenoa.

Vers Dormans, la rive nord dc la Mjirne se
dégage «te epQus en ^us. (La ^wogtession"àf {frrèl
de Reims esl te seerfs obstacBe.

L'ayanne dans la Tégion au pied de fa mon-
tagne «te Iteims s'aocentue. Enfin, au sud-oue*t
de Reims, ft'.ennomi ' réagi|! ipçur conscéider le
rev-ers orientefl du saàani . Çortetnent «jr^nli
mardi L'n sûrçès initiai Buia pai^is de 

o^pijen.
dre la cote 240, entre Yivffiy çt vSataWiu-
phraise, mais il en a été «basse.-par une conlre-
at(a^- ' i. . . t -Ù

Bullet in  i tal ien
Rome, 2$ juillet.

Communiqué sur l'action des troupes ita-
lienne» cn France :

Pendant te journée d'hier, des détachements
italiens onl de nouveau participé briHamment
aux assauts contre-offensifs en cours dans la
région «te l'Ardre et sur tes hauteurs à' l'ouest
de Reims.

Partant du bois de ..Vrigny, en coopération
avec des unités françaises, Jes- Italiens ont,dé;
passé Jcs anciennes positions et alteint avec iin
élan magnifique tous les objectifs qui Jeur
avaient été assignés. Trois canons, dix mitrail-
leuses et plusieurs «lizaines de prisonniers onl.
été captures par Jes Italiens.

Bulletin anglais
Londres, 26 juillet.

Communi<fué britannique dn 25, au, «pir. :
Après unc préparation d'artiHcric lourde el

de mortiers «te tranchées, l'ennemi a attaqué
ce matin «nialre de nos eppstcs au sud de Mot*;.
«nc{sud d'Ypres). 14 a élé-repoussé avec de
Jourd«a pertes. Nous avons fait quelques pri-
sonniers.

fl fl «aiup de main heureux, exrâjté «ians la
journée, au sud-ouest d'Albert , par . «tes troupes
de Londres, nous a p ermis «te ramener 17 pri-
sonniers ct 4 mitrailleuses.

Nou» avons également fait quel«pics prison-
niers sur d'autres poinls du front .

Commentaire anglais
Londres, 86 jifiHet.

Les Alliés ont réalisé, au cours dés deux
derniers jours, une avance moyenne cte 3 mille^
en profondeur, sur un " front de 12 milles- La,
Fèreen-Tardenois, «jui est uii Rrand dépôt
dafiprovisionacanenls ennemis, - esl maintenant
sous.la.portée de l' artillerie française, qui doil
çons«Iérabl<iment gêner 'rennemi.

Sur te côté est- du saillant, -l'avance brijan.-
Çiquç au delà - «le Vrigny nous rapproçhp dts
Fisines, quoique Fismes ne soit pas encore à
la -portée dc n«^re artiJJerJc.

¦Les Allemands ont engagé 64 «livisions dans
la bataille de la .Marne, ce qui représente bien
prés du tiers de J'armée allemande disponible.
L'ennemi éprouve manifestement-dçs difficultés
à trouver des réserves, bien <fu'il y ait- encore
d'abomlantes réserves aHwhécs à l'armée du.
prince Ruppxeicht.

Ite» inforjnatioiK autorisé*» -erévèlent que,
«terénavant, to ctfftctjfe eanpiaiç ne jpçuironl
que diminuer. Ceci s'appjique à l'armé̂  Rup-
pr«xrht tout comme aux autres années, et c'esl
ce <jui explique pouripioi te prince Rupjwxht
ne prend pas l'offensive.

De plua, les; unités ennemies ont été., djnii-
nuées_ par suite des fortes pertes et du retrait
des Iroupes d'assaut

L' effor t  américain
Londres. 26 juillet.

(Hovas.) — Lcs journaux apprennent de
Washington :

Le g&i]êral ffcyfon Marsh a annoncé la for-
mation surocbaiçe «te six n«)uveEJeis divisioiy «taiis
lçs différents camps «'kwlruotion, cb^cniie
aj-ant un .noyau «le deux regiaients dc i'anmëe
rteuKère.

Commintalra allimanil
. Berlin, 26 juillel .

(Wol f f . )  — L'ennemi fait ides rifforts sirrhu
mains <po«u nons «rtacber la région des ban
leurs au sud-ouest de Reims. Le bk de ses cf

¦forts est d'abord de se-ldégagcr 4e i'eace^fte-
jnent «te Reims, puis,. d'ato..] -1 • • c en Jfonmr. «le
tenailles, avec Oes 'force» 

^
È^ais« et s-rnu-rk-ai-

nes engagée? près de $ois«ay.
Le iroupes d'attaque .qui, «Wji depuis ijiki-

sieuirs fours, s'acjiarnent icontre H'aâe dirpUus
tte l'anmée non Mudra yoastiluent un -véritâb?»,
ainalgame de peuples. \es Fxançùs, nl«>Mr(W»t
ménager tews réseqes amoMuUies çap«te»-com-
haîs .sanglants et coûteux pour eux, engagent
sut Je» deux rrontj «te bfrt̂ B* 3cf»« (peueptes
ai^ilteiro et Heurs aUliés. Â côte dès divisions
anglaises, parmi Jeseguo^les se trowe la ïeameuse
51 "* division d'attafluç, une d»>;ision italienn»
combat aussi sur ie ifront en!«e aiwiyn" ti,Yïisny.

Le 23 juillet , des essadriaes de 4anks s'avan-
cèrent contTe 6e bois de Bebns , «nais ««es feir-
rent en i/a^tie anéanties sous te ifeu. 1̂ 1̂ ^̂lon d'assaut italien et des troupes te^p»»ate*
fçHjçajyis sç sont .égatement- pe?«5 ù l'assaut
de nos. lignes. Huit balaiEttons de S«iiiégi!ais
ont ébé sans cesse jetés de nouveau «fcuj* te
canilsfxi.

M . Poincaré sur le f ron t
Paris, 20 j uillet,

lss correspondant de l'Agence Havas sur .te
front français télégraphie le ̂ 6 après midi :
iii Poincaré, accompagné du générai Dubarge,

a visité les viJ^ges reconquis lois, de la der-
nière, atlale : Longponl, Tore}', C«Buvres, \'al-
»ey, -Saiol-sPtene-Aigte

En Albaote
. Paris, 28.juillet.

Le Petit Parisien écrit que l'offensive iitûth
française sur le front albanais a pteinement
atleint son but. Les préparatifs autrichiens eu
vue d'une offensive ont été enUèl&niçnt de-
traits. Les dépols de vivres, de munitions et «ta
matériel ont été incendiés ou se troavem «ten*
tes mains «tes A r̂liés. Les lignes franco4talien-
nes onl Hé rectifiées, sur certains poinls, «te plus
de 30 kilomètres.

Attaque contre , DpWo
Rome, 26 juillet.

(Slefani.) — Le bureau du. chet d^tai-aïajor
de la njarine, communk}ue :

Dans la matinée du 22 juillet, de nwï̂ ijjais
avions se sont rendus.sur 'la bfue eooejnie d»t
Durazzo, jertant des bombes.qui .endonunagèr.eni
un vapeur, atteignirent phuieurs magaans <»
provoquèrent des incendies visibles.

La nuit suivante, d'aulres avions retournaient
suc Durazzo et lançaient des bombes sur tes
vapeurs mouillés au port et sw tur bangar.
Malgré te feu antiaérien intense, tous nos *vi<jn*
«ont rentrés indemnes û teur base.

la fête du Pape
Rome. 26 j u m t f .

(Stefani.) — A. l'occasion de sa fêta, te Pape
a reçu tes membres des cerrfet «te.San Pteteo,
qui lui ont offert la traditionnelle gerèr «te
fleurs et de fruits.

Il a reçu atissi te conseil de l'an&teonfriei»
de Bologne et des délégations calboiiqoe» «te
Gènes.

L"archei«iue de Oénes a présente Iles baamnu
ges de tous tes calhî iques. t* Pape Jui a r4-
poa*lu en, exprimant son aanour ppsr. sa v'Sp
natate.

Lés Génois ont oTtfert au Pape spn portail
peint par XorrigHa.

Ua succès
Mkm. 28 juillet.

La grande association professionnelle caUjô
liime qui porte le nom de -. syndicat ila '.len «tes
ouvrtera textiles •, aidée par la bgueccathojiqu*
du trav;ajl de. itenza,. par Ja fédératio» do, tra-
vail dc Côme et par le bureau du travail «te Mi-
lan, organisations sociales calholiqiies, a âty
tenu. p»«t toua tes onvrtenj. de ces., associa-
tte», une augmentation «te salai:-.- de '40 d
50. A , sur ceux de 1917.

Un professeur se tue
Scdzbourg, 26 jiulltt.

(B. C. V.) — Le W Alexandre Weil, cbera-
liçr von Weilçn, professeui! à l'uni vers-là dé-
Vienne, a fait , avant-hier, une cbuta d'une paroi
de rochers près de cBœcksIcin. Le corps a et*
reli;<juvé, hter. jfiudi, après de pénibjes recher-
che»..

SDISSB
Rapalrlomenl

Genève. 26 juillet .
Hier soir, ^ passé, en gare dfl Genèie, un oon-

voi comprenant 625 internés fiançai» et baUes
venant de divers cantons suisses et 103 interné*duesecteor-de Genève. Le train tes rajœnaat eç
France est parti à 11 henres du spjr.

t'fcpidémle «u Tessin
: iAigapa, 26- ju illet.

L épidémie sévit avec force dans le Malc^n-
tQOÇ. Dans le voilage de itedigliora, les soldats
cantonné-s ont élé frappas dans la rpnjporb'oa.
«le C0. %.

A Colombier
Coiombier. 26 juillet.

L'élat de santé des malades de. îa casera»
continue, en général, à s'améliorer.

Le fusëior Alfred derc, de «•flte. employa '.&-
VVnion des fromages de iBerne, est cependant
dani nn état critique.

Le fusilier Onésime Quenet. de Montfaucon
(Jura), est mort hier soir, à [1 heures, à l'hô-
pital des Cadollcs, à Neuchâtel.

Ecrasé sous un chur
„ ., , , Pagcrne, 36 ju Hie t,
Frxlz Amachor, dc -Brierawyter. âgé de U. an*.domestique de campagne à Corcelles, teutta.U,

un char d'herbe Jorsquil lontba sou& tes roues
et fut écrasé. 11 a succombé peu après.



Madame Mane rjtUoii-I'agi; ;
Mademoiselle Blandine Python ;
Monsiear Albert Python, chef de
euo, Â 8t Ursanne, et ta lamillf ;
Madame Cérioe Kolly-Python et
sa famille, * Orsonncns ; les la-
mille» Vauthey, & Vevey et Ge-
nève ; Madame Louise Vonlan-
then ; Monsienr Jalea Vonl anthep;
Madame Jeanne Vonlanthen ,
Léon et Marguerite Vonlanthen;
Monaienr Cyprien Page, a Bil-
lena ; les familles Margoel ,
Doith , Meuwly, Vonlanthen,
Kroillet et Seydoux ont la
doulenr de taire pari i
leura amis et connaissances de
la perte croelle qu'ils viennent
d'épronver en la personne de

KQQSleac Sitnoa PïïfiGN
intérimaire aux C. F. F .

lenr cher époux, Irère, beau-
trèie, onole et cousin, décédé à
l'&ge de 45 ans, le Î6 juillet ,
à 6 'A henrea dn matin, muni de
tons lea secours de la religion .

L'enterrement anra lien diman-
che 18 juillet.

Départ ede la maison mortuaire,
rne de Lausanne, SO, i ! hem es.

L'olliee d'enterrement anra lien
landi 29 juillet, i 8 •/• henrea , i
Saint-Nicolas.

R. I. P.

t
Monsieur Etienne M o r y .  t

Wallenried , et sa fille ; Madame
et Monsienr Décotteiit-Moiy, •
Rue ; laa enfants Blanchard ,
Monsiear Henri Illanchaid-Morel
el vt enfanta, à Ugine (France)
et Tavel ; Madame et MoDsieor
Dévaud-Blaerbard et leurs çn-
lants. 4 Vevey ; Monaienr Emile
Blanchard, A Wallenrhd; Ma-
dame et Monaienr Fornerod-
Ulanohard et lears enfanta, a
Ugioe (Franca) : Monsiear et
Madame Jean Blauchard-Rot-
setter et leara entants, & Wal-
lenried. et lenr parenté ea Baisse
et ea Russie, ont la profonde
donlenr de faire part de la perle
irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

. MADAME

kmUe Hwï-BlaûÉHù
née Jendly

lear chère et bien-aimée épousa,
mère, belle - mère, grand mère,
tante el coasine, patiemment
décédée à Wallenried , le 34 {ail.
tel, aprèa nne crnelle maladie,
c i - r c 'l; - - -ne  i.-. -.-rr;  rapportée, 4 2'Age
ie 76 ana , munie dea sacrement».

L'entOTement aora lien ven-
dredi 26 jaillet , i Cormondes.

R. 1. P.
EieiHim—JE»-»»BWainn ->• • .___. i -»

t
Monsiear et Madame Aogaste

Itailieox , à Gruyères ; Révérende
Sœur Vincent, FiUe de la Cha-
rité , à Friboarg ; Mademoiselle
M iris Knlliettx ; Mademoiselle
Aagnsta Rnflieox ; Mademoiselle
Joséphine Ruffieux -, Monaienr
Léon Ruffieux ; Mademoiselle
Antonie RalTieax , ainsi qae l'a
ftmillea alliées, ont la grande
doalear de faire part da la perte
craelle qa'ila viennent d'épronver
en la personne de

UA.DBV01SEU.E

ADgèj © «nux
lear très chère fille, sœar et
parente , pieusement décédée , le
':'., jaillet , munie des aocoara da
la religion.

L'eteereliasement aara liea
i Qruyéies , dimanche 28 jaillet,
* 3 V« heurea.

L'ofli ce d'enterrement sera cé-
lébré lnndi ; à 8 heures.

Gruy ères, te 26 jaillet 1918.

_ - R. I. P.
¦ I M I I I I  i i i i  i iiiJrcaarapgaE

Madame venve Erneat Péter,
aa familla et la parenté adressent
l'expression de laur reconnais-
aance émae a toatea les persooncs,
en particulier aux membres de la
Fédération ouvrière friboargeoi»e
qai lear oot témoigné tant de
aympalhie dani le denil ci nel qoi
Ut a i r e - , - y ...

Montienr Victor Zimmermtnt
et >a lamille, i Sa'.ea, présenteol
leara remerciements à la Directloc
militaire ; i M. le Commandani
d'école de recrue', la Colone
Apothéloz ; i M. le Colonel Com-
mandant de Corp» P laler ; i
M. te Colonel Divisionnaire
Vibenteta ; i, M. \r Llt-uirnanl
Wond«riveid; t Mai f i -nf  le
Caré d* olombier ; à M in'ieur
l'Aumotiler ; aa personnel sani-
taire ; a la garde d'honneur mili-
taire ; i la Chorale d'Ependea ; A
la jennees;. de Satea, à tonte la
parenté , ainsi qa'anx nombreuses
peifonnea qai lear ont témoigné
ttnt de sympathie a l'occasion dn
décèa de bar cher li a et frère

JiTHiiidZIHMEUHANR
'- recrue d'infanterie

Transports funèbres
A destination de ions pays

A. MURITH
Genèïe -Fribonrg

Fabrique de cercueils
Hue dt l'IlnivettU *. - Tél. J.69

Couroonts mortuaires
et f leurs

Rue de Lausanne. 48. - Tél. 1.43
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LIBERO AEBITRIO
«

8 volumes in-8»

Puit MUKA. I UZZIT-758 paf M.
PARI »ICCH DA : 404 pagci.

PAIS VIBTIA : 596 page*.

Prix i 21 francs

En Tenta à la Librairie cntholiaus
et A la Librairie Baint-Panl , Fribonrg (Snisse).
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Collè ge Maria-Hilf
SCHWYTZ

Cours préparatoires. Gymnase. Ecole de commerce. Ecole
technique. — Ouverture : les 14 et Î5 eeptembre. ta Bictorat .

¦a — «*»
II

(glmrs $aturelles

ÂJv f̂f înl
• ' 48 RUE DE LAUSANNE -FRIBO UEG •

•T«r;P G. U 3

:L-e-—u«««..- ..c rrr--rn--. m ac ¦ i -- -'

Vante auz snehôres publiques
1*»» bcolm de H™ Elise lln-cliU-r, il Dirlaret, vendront aux

enchères publiques et librea, le Jeudi 22 aoùi  prochain, il
2 Imirts kpre» midi,  dans uno chamïrrs y«'.y>V.- - c 4c VhOteV
de l'Etoile, ix Dlrlcret, lea immeubles appartenant i l'hoirie,
savoir :

l'Hôtel de l'Etoile, à Dirlaret
avec  le mobilier ; nouvel  établissement bien achalandé, aitaé aar la
ronte oantonale. L'entrée en jouissance peat s'efisotuer déjà an
1" septembre 1918.

Le domaiue „ sur la Chaux", à Treyvaux
de la conn. i-iir.ou de SO posea en prés tt champs et un pen de iorèt.

Le domaine „StQdeweid " commnne d'Deberstorf
de la contenance de 6 posea en préa et champa.

1 ""r lea deox domainea , tmrée en joaiuance le 22 février 1913.
Pour de plus amplea renselgoemanra et poar prendre connaiseance

d-s conditions, s'adresser a Jl. J. Piller, A la Gonuna, pr«s
Dirlaret, ou au liqaidstear soasaigné , a 'IV.cl.

Le liquidateur : _U Poffet , g r e f f i e r  du Tribunal.

Rhubarbe , groseilles, raisins
J'en iuia acheteur aux prix suivante :

Rhubarbe le kg 15 cent.
Groseille» nettoyées a i  50 a
Raisins sans grappe > > 60 »

Faire l y expéditions en grande vitesse. Port dû, payement
à la réception.

S'adresser au Bazar gltnols, i Blt i r laz .  — Tiliph. 48.4

J^Tl 1"* >*"* «le nocr^i ontété obtenus
PP5?T//vVf7^*/ '̂ 

par 
le L y ~ » !onn médicinal, grûce à so

\JZy 'ŝ *̂ 7 L_____^__m îI0Pli4Ws «katl̂ ptlqne» »V dteinleo.
l y^L^wg&^k B 'antc3 . grâce aussi _\ sou emp loi facile
*** et sans danger. Vu les nombreuses con-

tretiQons, la simple prudence demande de toujours exiger les
emballages d'origine portant notre marque. 1512

Dans toutes les pharmacies.
Gro»  l Société Suisse d'Antiseptle, I.j-soform, Laucun i i i - .

Les Musées régionaux
Contribution i l'étude

du problème de l'éducation nationale
PAR

Georges de MONTENACH
Conseiller aux Elats

Membre du comité central de la Ligue pour la conservation
i : ¦ delà Suisse p ittoresqut (Heimatschutz)

l'rix : 1 l'nini -

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Plaoe Saint-Nicolas

et à la Librairie Saint-Paul, Avenue de Pérolles, 38
Fribourg.

'. 
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Jusqu'à uouvel avïw , ionien les

Banques de la place le Fribourg
resteront fermées le samedi après midi

Parcontre , lescai8aes8eront ouvertes ledit jour jusqu 'à 12 ' -h.

Pharmacies d'office
Le tirvlce de nuit et du

dimanche est assuré par
dsux pharmacies d'office ,
soit, jusqu'à vendredi inclu-
sivement :

Pharmacie Eiseiva ;
» . Bourckneciit

& Gottrau.
Cette mesure, prise par suite

da l'épidémie actuelle, sera
maintenue . tant qu'elle ssra
néceuaira.

IL k B' MIT
eera absent

i partir du 29 juillet jus-
qu 'à nouvel avis.

Apprenti bonlanger
Bonne boalaugerie-p&lisaarie

de Lucerne demande vn jeune
homme intelligent en appren-
tissage. Conditions avantageuses ,
excellente ocaasion d'apprendre
l'allemand. Entrée immédiate.

Offres a E. Enz, Obergrun»
dstrasse, Lneerne. 4105

On iltmBu4c

TOI liill
coonalssaat lu servlee dn café
ainsi que la enisine. - 4112

8e présenter ao bniret de la
gare de Cottens.

Jeune Mm
sans enlant, demande à loner
nne maison d'oabitation , si
Sonsible avec uns pose de terre ,

ans ies environs da Ponthaui ,
Onuens et Corserey, pour tout
de auite ou époque i convenir.

S'adresser soua P 4394 F à
PnbUcitas B. tx., ïrlbonrg.

On tlcm-.i -.irtt' -,- o-. T lout ce
suite oa premier septembre

JARDINIER
marié birn r-rommandé. 4115

Adrsaser oflres avec cert i f icats
t M. de Tribolet, Fanboonc
dn Chatean, 19, NeuebAteU

Psplers peints
Immense ohoix. Tréa bon marcha
ohez _t. BOPP, Am*ubi«m«ni,
r»* <i« Tir . Vrtfcaw».

Abricots du Valais
Franco cais : 5 kg. 10 kg. 10 kg.
Extra 10.50- 20.»0- 40.—
Gros (rails 10. — t9.50- 3S.—
Moyens 9.50- 18.50- 36.—
Pr. coi.fiiu.-ci 9.- 17.50- 34.—
Pr. atérlllaet I I . - 21.50- 42.—
Dondalnaa, Cbarrat. Valais.

FAGOTS
A vendre environ 1500 fagots

70 em. pour l'oomeaox.
S'ad. sous chiflre P 43S1 F

i Publieltas S. A., fribonrg.

A. VENDRB

un potager
à 4 irou. cç , avre booillotle en
cuivre. 4111-831

ti'adreaser i Alors Kacaer,
cordonnier, à M a r l y .

A VENDUE •

machine à coudre
i. pied , état neuf . Marqae l ' fa l l .
15" (r. 4U0-8V3

Avenue de Beanregaid,
a», V étage.

Utilisez lts bouehons

„ATBMP0 "
pour fermer voa bouteille! de
con«erv»a. 3948
Félix Deeronz, Bnlle.

MH

Une boisson à 15 centimes le litre I
Lea anbatanc&a pour 80 et 120 litres avec la aacchariœ ,>.., #> * Mdf"\ flnéceaaairo aont en vente dan» les drogueries et ép iceries. t̂ ftl Im i. E g

Ou bien on a'adwas» au Uh icant : '• ^̂ " "¦ • ̂  ̂ I
MAX OKnBING. A Kllrhberg, prèa Zarieh. s i t a l r u i c h i « i r . u t e t c l w 6  tle t c u l l o  monde ¦

Dép6ts t Fiibourg : Ch. Oaidi-Richard , graude Kpiseri» ; Boàrgknecht et Gottrao , H
eran-te Pharmac. ; U. L.»po , Drig. ; Oonrtepiu (Lao; : G. "Wsober, Epicerie ; Epicerie Bj
Oh. Petit-Pierre , i, Fribouig, Farvagny et Ooio.

On demandenm mm FILLE
pour un ménage de 2 peraonnea .
Bona gagea et vie de famille
aisarée. 4102

S' adresier i l'Avenue du
Midi, K -  11.

CUISINIERE
est demandée

t --et de saite dans un bôtel de la
Qrnyère ayant dea internés ;
boc ûes références eiigéea. Bon8
gagea, place stable. 4093

S'adresser soas P 1414 B à
Publicitas S. A., Bulle.

On demarfue poar toot de saite

«M UU
propre et active poar tous lea
travaux du ménage. 4095-891

S'adresser à Poblicitaa S. A.,
Bulle soas P 1(18 B.

Un apprenti
ERT DEMAHDE CHEX

mm
Fesblantier - Fribonrg

Rétribution immédiate

kuliil
iraussëâns comp lets

Th. STRUB
Rue Marcello , 2

(Ras ds Pire Girard , 10)
T . I . - i . i n . i i , - r, . r-. <;

FRIBOURQ

Tontotua on grand choix
ds chambre* • coucher et

chambres & mangei
ainsi que meuble* au détail

en boia dar, sapin, lauz-boir,
elo.

I i dea prix trèa avantageai

A VENDRE

une faucheuse
4 16 sec t ions , aveo peigne à
regain, 6 couteaux, t I'«tat neuf.

S'adresser à Olivier Gre-
maud, fc Barbereebe.

Pulvérisateurs
pour  pommoa do to r re ,

arbres et vignes.
" Trost _ «t " Tri o m p Ur «

E.WASSMERS.A
FRIBOURG

Uû ie taff fflonln
chez H. Léonard S n l l l n , né-
gociant , fc Orsonnens.

Myrtilles fraîches
caisse de 5 kg. 10 (r. 50 Iranco.

Horgantl A Co., Locann.

L. DESPOP
A BULLE

est acheteur tont dt nu»

FOIN
bonne ttUtllU

A eouB-louor

2tasappsrteiaefits
oa toate la maison ; électricité ,
gaz. bain. Prix modéré. 4101

«rund'Foatalne, 4.

A VENDRE
un ventilateur

i conrant alternatif , état ne neuf.
S'adresser r Bonebexle C.

ChasNOl, rne de Lanianoe,
N- 51. 406J

Antiquités
A Tendre nne armoire

rrlbonrgeolB'B ainsi qae deux
bahut» stnlptés. «082

S'adresser à M. G omy, Porte
de Berne.

FOUI; vî .nt . sAvi .n  vus

nin kuliH
adressez-voas à l a  maison Gran-
gler, vins, qui lea enlèvera
iuimcdiatcmeut. à hon prix. 4086

Séjour 1%
Cuisine végétarienne tréa

soignée. Prix 5 ft. Situa-
tion idéale aur Vetey. 4015

Pour renseignement», s'a-
'rêver Lea Marguerlten,

4L*S t U c t a l l c > r c » - s . -
l t l u n u f .

On serait acheteur
d'an domaine da 40 à 80 posa;

même au delà
Faire oBres avec prix fc l'u-

blicitaa. H- ¦'- , Fribonrg,
•0U8chiHresP4221F.

Abricots
Ex'ra poar stériliser. Un co'in

10 kg brat 18 fr. Moyena !->. 1 6 .
5 coUs 8-t fr. et 76 fr. franco.

Km. Felley, Saxon. 4121

VOIOI
LA HEILXEVBE ADBE8HE

poar vendre
«4fh C O A C lU'f IIBX -

^ E ^&tf -̂ 
Pour l'abatage

•̂ ¦̂ ^ V̂ ainai que ceux
-s m ŜusT -̂ a t al ta j d'urg. :

Boucherie Cfca y allns Centrait
Louua , 7 LA0SABNS Loues, 7

Maison ne les revendant pas
pour le travail.

Tilèph. : jour, 1631, nuil  «t
rUnumoh», 12JSO.

him tara
Qrand choix de bandage*

éluitlijuo, derniire nouveauté ,
très pratiqué*, ploa avantageux
et infiniment meilleur marché
que ceux vendus jusqu'à oe Jour.

Bandages fc ressorte dana
toua lea genres ei x\ tréa bas prix.
En indiquant le côté , ou « 'il faut
Ou ti'rjnbio et moyennant fea me-
aurea , {'envoie sur commande.

Discrétion absolue, ehex
F. BERMONO, wllstlt,
PCjrifBà.

Ul 

S| Remède diététique ,
'H fortifiant , rt-oomman.

i H dé spécialement oon
\ m  tte l'épuisement et la
Sai f t ib le t i t  det ner f t .

i-m : 1 fr. 50 et 5 b. Dana
tou es les pharaaolea. (gft

Poudre hygiénique
aontrt la tnuuplratlon de*
pied». Indlspeatabi» p«nda.ut
Itt thtttortde l'été. Ttt
Orogei erie G. Lapp, pharm.

Fiibonre.

Location de domaine
I.e IS nom 1918, dia 2 heores apréa midi , la commune de

Bossens metira en location, par voie d'enehéroa publiques, aux
conditions noi aerout loes avant les mises, pour le torme de 9 ana , l«

DOMAINE
4'alle poiséde rière ls commune d'IUens, de la cobtenance d*
40 poaea environ d' exce l l ent  terrain , avec belle maiaon d'habitation,
asta f- .-rnio aveo pont de décharge et dépendancea : grenier, tout ,
emiaes. oorcherir , le tout à l'état neuf.

Eau abondante ct intaiia'able , moteur et lumière électrique .
Entrée en jouiasanoo le 2Î février 1919.
Au moins 7 jours avant la mise aux enchères, lea amateurs

nnonccrnnt deux cautions aolvabiea auprèi d« M. Ftau^oii UaUlasd ,
yndio à Hoiaens.

Les enchères auront lieu dans une salle particulière de la piata
le Rossens. 4089-887

Ross; ni , le 23 jaillet 1918.
Par ordre : i.e secrétaire communal.

¦§* AVIS #i
¦l'Informa mon honorable clientèle de la ville ot de

la campaene que, ft partir de ce Jour, J'ai transféré
ma boucherie

rne de Iiausaniie, î¥° ftt
Par de la marchandise de premiers qualité at det

prix avantageux, J'espère mériter la conliance qua
Je sollicite. 3823-838

8e recommande, CALIXTE CHAS80T.

mr AVIS -m *
J'avise le public de la ville et de la campagna que, dèa samei

27 juillet, je dtssers la

BOUCHERIE, rae du Tir, 1
Par de la mambandise da premier choix et dea prix tréa avant:

geux, j'espère mériter la coufiauce que je sollicite.

On parte A domicile. Téléphone 6.70.
Be recommande, P 4361F 4090-889

A»«ne vitot.lN .

Avant de faire votre âfekh
commande, J^.

a «t dans votre intérêt __mm^g^^,
de demander dl w

notre catalogue. ^>ÏÉli|||pP^2^
A qualité égale, toujours meilleur mareiuS

QuAinra MotanM L 1
J. Marty, gérant

= FK/IBOXTR/Ca- =

1 actualités ï
Sléphen Coubé. — Altacc, Lorraine el Franc i

rhénane. fExpoté dei ilroiti historique* ds
ta Fiance »ui traie la rin gauche du
Rhin.) s.-.

Ch. Henneboù. — Sux maint dt r A l l c u i a j n c .
(Jot irnuj  d'un grand blette.) |,i0

Francis Chu-mes. — La guerre. Vat I H S -
jaunir r l»t t. <UAÎleniagne oontre l'Eu-
rope.) a^o

Jacques BainrUle. — Htttolrt de deux p e u -
p l a .  (Li -franc* et l'empire allemand.) tM

Bené Johannet. — La eonoertlon d'au cath*.
Itque Qtrmanophlle J,_*

S. Coubé. — te» eu/ants Aéralqu». <F:aac*
d'hier, Francs d'aujourd'hui.) a, —

Joseph Boubée. — P a r a i t  let bleuit  aile-
mandt. (Oau» i» BelgVqae envahie.) 3.i0

Paul Dclbaut — Du « M i s e r e r e  t à la vic-
toire t,..

N.jie-U- Roger. — Le cortège det vlctiintt. (Laa
rapatriés d'Allemagne 1Q14-J916.) 8X0

André Toulomou. — Habilité!. tScènei el ré-.
clts . de la guerre.) |̂ o

Claude Uancej. — Vn coin . de Ptoulnee. (A
l'avant.) i «

Par une teure -de la guerre. — Ole a . La
Prance. Not enlant t f.M

'Arthur  Girault. — La p o l i t i que f i t r a i e  de la
France oprét la paerre m

René Jacquelin. — Le droit toctal tt la répa-
ration det dommagit tn réçlont envahies S. —

Edouard Dsiat*. — Ixx république el ie Ahtn B.—
'Anto ine  Vitcout. — La. IMhuante et la guerre SM

M. le Bltonnier Chenu. — La ligue det pa-
Motet. (Sou programme. Son -passé. Son
avenir.) a-W

En vente dans let Librairies  Saint-Paul
130, Place Bt-Nlcolas «t'Avenus do PêroIlM

Fribourg
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